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L a Joie Sainte

Le higaro  annonçait, il y a quelques 
jours, un beau et curieux concert qui 
'sera donné le 8 juin au théâtre Sarali- 
Bemhardt. Concert de charité, dont les 
recettes contribueront à nourrir, à vêtir, 
à rendre sains, heureux et utiles, une 
'masse de petits garçons que sauve et 
abrite l’orphelinat de Douvaine. Je vou­
drais parler un peu de cette œuvre, et 
de l'homme remarquable qui la dirige. 
Aussi bien, suis-je poussée à cela par 
la rare fortune que j ’ai eue récemment, 
d'attirer sur une autre œuvre un geste 
de générosité extraordinaire et magnifi­
que, dont, par discrétion, je n’ose nom­
mer l’auteur. Certes, les pauvres choses 
que j’écrivais n’ont pas créé ce mouve­
ment admirable, il était décidé déjà 
dans la pensée de la personne au large 
cœur qui va l’accomplir. Je n’aî  fourni 
qu’un prétexte insignifiant. A défaut de 
ce prétexte-là, elle en eût sûrement 
trouvé un autre. Quand même, de telles 
co'incidences donnent du courage... Et 
,jc vais conter ce que je sais sur 1 orphe­
linat de Douvaine.

Il fut fondé en 1875 par le P. Joseph, 
qui, comme aumônier militaire, avait 
accompagné en Allemagne les Français 
prisonniers. Beaucoup d’entre eux mou­
rurent de, misère, et le P. Joseph, en 
secourant leurs agonies désespérées, pro­
mit de veiller sur leurs familles. Ce saint 
engagement de pitié patriotique créa 
l’orphelinat de Douvaine. Rentré en 
France, le bon religieux acheta, dès qu'il 
le put, un tout petit jardin, une masure, 
et commença son œuvre. Bientôt les en­
fants afnüè'rent, de toute la région et de 
plus lôîîr' f̂tfcôré. Le terrain s’agrandit, 
il fallut construire. On n’avait pas de 
capital, naturellement. On comptait sur 
la Providence... Le rêve du P. Joseph, 
était de constituer une propriété rurale 
où ses pupilles apprendraient l’agricul­
ture. Il voulait écarter des villes, pour 
les donner à la terre qui rend fàme plus 
stable et plus pure, ces mioches dont il 
ferait des hommes. Le domaine existe. 
Il rapporte 5,000 francs, mais les impôts, 
l’intérêt qu’il faut payer au Crédit Fon­
cier absorbent, et fort au delà, les reve­
nus. Quand il mourut en 1901, le P. 
Joseph laissait son œuvre en pleine ac­
tivité, en voie d’accroissement, et... pas 
mal de dettes.

Son successeur, l’abbé Lesage, accepta 
joyeuseufientle lourd et somptueux héri­
tage de. cette immense famille et de ces 
difficultés. Il sentait probablement que 
la tâche ne dépasserait pas son énergie. 
Il avait raison, le temps l’a démontré I 
Tous leg ans il doit trouver cent mille 
francs pour faire vivre, soigner, instruire 
ses enfants : il les trouve. Au prix de 
quels efforts, de quelle patience, de 
quelle fabuleuse dépense physique et 
morale ? Lui seul le sait, sans doute, et il 
ne nous le dira pas.

L’orphelinat ne cesse de se développer, 
la sagesae de son organisation ét son 
utilité lui garantissent assez le succès et 
la durçe. Jusqu’en 1901, on n’y admettait 
les enfants qu’à partir de sept ans. De­
puis, au contraire, on ne les reçoit que 
jusqu’à sept ans, l’abbé Lesage étant 
soucieux de les soustraire le plus tôt pos­
sible aux contacts nuisibles. Il a donc 
recueilli des bébés de quatre ans, de trois 
ans, puis des nouveau-nés. Combien de 
ces petites existences ont été sauvées du 
désespoir meurtrier de mères incapa­
bles, matériellement ou moralement, de 
porter les conséquences d’une faute 
Combien de femmes, que les mauvais 
exemples, les mauvais conseils, ou une 
faiblesse de leur cœur ont vaincues, béni­
ront l’œuvre salutaire, de leur conserver 
l’enfant qu'elles ne pouvaient élever, 
mais auquel, cependant, elles gardent 
leur pauvre tendresse humiliée.

Mais ils sont nombreux, les orphelins 
et les abandonnés, terriblement nom 
breux; la place manque, et l’abbé Le­
sage songe avec douleur à tous ceux 
qu'il ne peut accueillir, à ces petits dont 
la vie est menacée, et qui, s’ils vivent, 
seront contaminés dans leur cœur et 
dans leur corps par la misère trop dure, 
les influences affreuses des grandes vil­
les. Il pense, il sait qu’il pourrait, en ré­
pandant sur eux son amour et la lueur 
vive de sa raison, faire de ces criminels 
et de ces tuberculeux futurs, des hom 
mes vigoureux, qu’il pourrait donner à 
son pays un plus grand nombre-eneore 
de bons bras et de bons cœurs... Pour 
cela, il lui faudrait trouver, outre la 
somme énorme que son éloquence et 
son zèle passionné font surgir chaque 
année, une somme moindre, quoique 
assez considérable, qui lui permettrait 
de bâtir une nouvelle maison : « Quand 
je pourrai les abriter, Dieu saura bien 
les nourrir? » dit-il, avec un accent 
chargé d’espoir et de volonté. Parvien- 
dra-t-il à abriter ses nourrissons aban­
donnés?... Comme on le souhaite»!

0 * *

L’abbé Lesage, que j'ai eu l’honneur 
,<le conhattre, est l'image même de,! 
’j é̂nergie,; ILa lerrcgacd direct,-uiHoo.uxa-*.;

geux visage de soldat, la parfaite sim­
plicité d’attitude d'un homme beaucoup 
trop occupé pour songer à l’effet qu’il 
produit. Et cet effet est extraordinaire.
Il use pour persuader de raisonnements 
bien construits et indiscutables, il a de 
l’éloquence, mais on est déjà persuadé 
presque avant qu'il parle. Sa volonté 
tendue vers le but, qui jamais un mo­
ment ne quitte le premier plan de sa 
conscience, est si forte, si constamment 
en action, qu’elle rayonne hors de lui, 
et vous atteint dès qu’il entre dans la 
chambre.il a le don des meneurs d’hom­
mes, qui entraînent parce qu’ils veulent 
puissamment, précisément et sans trêve. 
A peine l’a-t-on vu, on souhaite colla­
borer à son œuvre.

Lors de notre rencontre, je lui ai en­
tendu dire les choses que je viens de 
répéter, — combien sa parole nette et 
brûlante les rendait plus fortes ! — et 
d’autres choses encore. Il contait de 
belles histoires d’enfants guéris, de pe­
tites âmes redressées. Il contait ses 
voyages incessants. Geux où il va quê­
tant, ceux où il ramène, comme un tré­
sor conquis, quelque poupon mécontent 
qui emplit le wagon d’une musique sau­
vage. 11 disait qu'au retour les mio­
ches de sa chère maison l’accueillent 
en demandant: « T’es-tu bien amusé? 
Qu’est-ce que tu nous rapportes ? » Il 
no s’est pas toujours beaucoup amusé, 
parfois il ne rapporte rien ; son attente 
a été trompée, il n'a pas l’argent néces­
saire au lendemain. Mais, ajoutait-il, ça 
s'arrange, à la dernière minute il arrive 
quelque chose. Dieu est là !... » Et tan­
dis qu’il parlait si tendrement de ses 
petits, si sagement de ses projets, si lé­
gèrement de ses fatigues et de scs tra­
cas, j ’étais frappée de l’air de joie qu’il 
mettait à dire tout cela; une joie non 
de l’instant seulement, on le devinait, 
une joie continue, qui demeure la­
tente, lorsque les responsabilités pèsent 
plus lourdement, et que les préoccupa­
tions s’entre-croisent : une sainte joie 
indestructible 1 Et je comparais cet état 
aux gaietés précaires de la plupart d'en­
tre nous : fusées brusques, après les­
quelles il fait si noir, et qui ne sont pas 
la joie, il s’en faut bien 1

* * *
Qu’est-ce donc que la joie, la vraie, 

cette lumière de l’âme, qui, même quand 
la douleur nous étreint, persiste en nous, 
prête à saisir la moindre chance pour 
reparaître? D'où vient cette confiance 
vaillante, cette souplesse, ce magnifique 
pouvoir d'incessante adaptation : la joie ! 
Et pourquoi est-elle si rare... si rare?

Le courage, la raison, les systèmes .da 
morale peuvent nous conduire à la rési­
gnation, qui n'est qu’une attitude noble 
de la dépression, ils ne nous enseignent 
pas la joie durable, résistante aux cliocs, 
toujours apte à renaître. Elle résulte 
d’une condition presque irréalisable ; 
l'équilibre intime. Cet équilibre, on y 
parviendrait en dépensant intégrale­
ment, mais sans aller au delà, la somme 
des énergies suscitées par les excitations 
extérieures. On ne fait jamais cela 1 Les 
mélancolies, les malaises d'esprit, cet 
arrière-goût âpre qu’ont souvent nos 
bonheurs tiennent à la môme cause : 
nous avons trop gaspillé.ou trop écono­
misé notre force. On trouve la joie 
dans les yeux sublimes des enfants, 
parce qu’ils obéissent, eux, inconsciem­
ment et absolument, à la loi de vie. Ils 
se donnent sans réserve à leur plaisir 
jusqu’au moment où ils ont épuisé le 
pouvoir de jouir créé en eux par les 
appels extérieurs, puis ils passent à autre 
chose. Ils nous semblent inconstants ? 
Ils ne font que maintenir cet équilibre 
dont, bientôt, ils perdront le secret, et 
jusqu’au souvenir. Nos corps plus ro­
bustes, nos pensées plus complexes, nos 
cœurs plus solides nous imposent de ne 
pas changer les objets de notre intérêt 
avec la môme légèreté que ces petits, 
mais cette loi, dont l'observance engen­
dre la joie, demeure. Si on veut s’y sou­
mettre, on ne doit pas se laisser entraîner 
par des images à donner plus qu’on a, et 
on ne doit pas davantage donner moins 
qu’on a. Les deux procédés nous détrui­
sent également... Hélas! nous passons le 
temps, soit à dépenser sur les choses et 
les êtres des forces supérieures à celles 
que nous en recevons, soit à nous défor­
mer le cœur et l'esprit en thésaurisant 
nos puissances d’action ou d’amour. 
Aussi connaissons-nous le rire, la gaieté 
brève, mais pas la joie.

Pauvres gens! 'Voyez comment nous 
vivons ! L’un était doué d’activités énor­
mes, il s’enferme dans une oxistence 
charmante d'ailleurs, et très étroite. Il 
se torture, toCture les autres; Il n’est pas 
méchant, ni fou. Il a tout pour être heu­
reux. Que lui manque-t-il donc? Il lui 
manque le moyen de libérer ses éner­
gies, qui, inemployées, se retournent 
contre lui et le détraquent. L'autre, qui 
était organisé pour les affections moyen­
nes, s’est, par imitation, par littérature, 
guindé jusqu’à la passion. Il s’use à sen­
tir plus qu’il ne peut, se tourmente, s'a­
gite, même si rien ne lui lait obstacle, et 
marche d’un pas assuré vers; la neuras­
thénie. Celui-ci, au contraire, est un 
grand passionné que l'orgueil ou la ti­
midité retiennent, et qui ne se livre ja­
mais complètement. Les puissances 
d’âme qu’il se sait lui paraissent consti­
tuer des droits, et ces droits, il les juge 
méconnus et lésés. Que n'extériorise-t-il 
ses puissances ! Il s’en garde, et elles 
creusent en lui des sillons de haine... 
Nous sommes pleins de 1 affaiblissant 
souvenir des vaines dépenses, et des 
déchets toxiques de nos richesses inuti­
lisées.

Cette mauvaise administration de nous- 
mêmes apparaît à chaque instant. C’est 
le travail intellectuel ou musculaire, qui 
épuise parce qu’on a dépassé la limite 
de son énergie, ou qui laisse une ran­
cœur, des doutes, parce qu'on n’est pas 
allé jusqu’à cette limite. C’est l'enthou- 
sidsràe acquis par contagion, et qui se 
termine en fatigue mécontente,; c’est l'é

et qui vous brise. C’est la maladresse qui 
vous a empêché de secourir quand on le 
pouvait, qu’on le voulait et qui re­
tombe sur vous d’un poids si lourd. 
C'est le bavardage nerveux auquel on se 
livre pour plaire à des gens, — qui d’ail­
leurs se moqueront^de nous, — quand 
on avait un impérieux besoin de silence. 
C'est tout ce qui ne sert à rien, ne pro­
duit rien, ce que nul ne nous deman­
dait; ou bien, c'est l’abstention, la réti­
cence, l’avarice de soi-même, et tout 
cela produit la mauvaise conscience, 
et l'inquiétude, celte ennemie, toujours 
victorieuse, de la joie.

Nous agissons ainsi non par haine 
pour nos propres personnes, ainsi qu'il 
semblerait, mais à cause de l’amour in­
intelligent que nous nous portons. Nous 
agissons ainsi parce nous avons une 
mémoire. Chacune de nos actions ré­
veille le souvenir de toutes les actions 
antérieures appartenant au môme type, 
encouragés par ces images anciennes, 
— qui nous trompent, — désireux de 
jouir autant — et môme plus — que nous 
avons joui, nous amplifions notre désir, 
notre besoin, et nous exagérons l’effort. 
Ou bien, craignant de souffrir, d'être 
dupés, incompris, exploités, nous faisons 
retraite en nous-mêmes, un peu plus loin 
chaque fois, nous taisant, plus durement, 
retenant davantage les trésors de notre 
sensibilité, nous refusant avec plus 
d'âpreté.

Pourtant, il se rencontre des privilé­
giés qui savent ne dépenser que la force 
qu’ils ont, et la dépenser toute. S’étant, 
pour des causes diverses, complètement 
renoncés, sans amertume, sans irrita­
tion, ils ont mis leur point de désir hors 
d’eux-mêmes, très haut, très loin. Ceux- 
là répandent, sans se ruiner, des quan­
tités prodigieuses d’énergie. Ils ne peu­
vent se donner jusqu’à l'usure, comme 
nous faisons, car ils se renouvellent in­
cessamment. L’idée qui les mène : cha­
rité, mysticisme, science, dévouement, 
s’empare de tous les spectacles, de tous 
les incidents, de toutes les émotions, 
pour en tirer des énergies prêtes à 
servir.

La doul-eur des égoïstes mélancoliques, 
et des trop généreux sots, — nous tous 
ou presque!—les replie sur eux-mêmes, 
ils prennent alors de leur personne,' 
de leur intérêt, de leur passion, une 
conscience exagérée qui centuple les 
effets du mal dont ils souffrent ; le 
monde disparaît, il ne reste rien que 
leur moi dédoublé en individus antago­
nistes, dont l’un, sans même y prendre 
plaisir, torture l'autre et cherche à le 
détruire. Les grands cœurs, les grands 
esprits qui ont mis leur désir sur une 
ciiné̂  sont à l’abri de ces dangereuses' 
aventures. La douleur, en les toucliant, 
fait appel à ces forces latentes dont 
tous les hommes sont pleins et qu'un 
si petit nombre sait amener à la lumière. 
Cet appel aux forces obscures, et la vail­
lante réponse qu'ils y font toujours ôte 
le poison des douleurs dont ces rares 
êtres sont atteints. Pour eux, tout se 
transforme en puissance de bien faire 
et en sérénité. Ils ont la certitude d'être 
toujours au niveau de la tâche choisie ; 
avec une telle passion de se donner, ils 
savent qu’ils trouveront toujours en eux" 
de quoi donner... A cause de cela ils ont 
la joie...

J'ai compris ces choses, en écoutant 
l’abbé Lesage parler de ses grands es­
poirs. J’ai senti qu'il avait raison d’espé­
rer, et que bientôt d'autres petits enfants 
seront par lui sauvés de la mort et du 
mal. J'ai senti qu’il avait bien raison de 
dire ; Dieu est là !...

Fœmina.

É c h o s
La Température

Dans les hauteurs, l ’atmosphère est légère­
ment brumeuse, mais le temps est beau et le 
vent, qui la veille encore soufflait sur Paris 
avec une certaine force, est maintenant tout 
à fait calmé. La journée d’hier a donc été 
très agréable.

La température s’élève. A  sept heures du 
matin, le thermomètre marquait ii° au-dessus 
de zéro et 22° à cinq heures du soir. La pres­
sion barométrique, qui baisse lentement, ac­
cusait à midi Une aire de forte pres­
sion s’étend de l’Atlantique à l ’est dû conti­
nent.

Des pluies sont tombées dans plusieurs sta­
tions du nord et du sud de l ’Europe. En 
France, le temps a été beau partout.

La température a peu varié dans nos ré­
gions.

En France, le temps va rester beau avec 
température assez élevée..

(La température du 12 mai 1908 était, à 
Paris : 1 4 ° au-dessus de zéro le matin et 
2 1 ° l ’après-midi ; baromètre ; 7 6 0®“ ; ciel très 
nuageux.)

L e s  C o u r s e s

Aujourd’hui, à deux heures, Courses au 
Bois de Boulogne.— Gagnants du Figaro :

P rix  B lan gy  : Free Drink ; Amalécite.
P rix  de la Porte-Dauphine : Mistigri ; Alexis.
P rix  des Tilleuls : Roquelaure ; Taïdoun.
P rix  de Longehamps : Ossian ; Sol Voisins.
P rix  des Lilas : Aigrelette ; Capriciosa.
P rix  de Suresnes : Va l Suzon ; Margarite.

cevoir un seul instant quand il s'agis- 
ij-âit d’enquêter l’administration de M. 
>All'red Picard. Ce refus est-il plus flat­
teur pour les postes que pour la marine? 
En tout cas il ne s’explique pas, et 
cette obstination peut nous jeter dans 
les plus violentes conflagrations.

La joie de conserver M. Simyan 
comme sous-secrétaire d'Etat vaut-elle 
une révolution sociale? Toute la ques­
tion est là.

On a eu raison de maintenir contre 
vent et marée ce cher collaborateur au 
hipment où les grévistes réclamaient 
ibsolemment son expulsion : là était le 
devoir; mais, après la reprise du tra­
vail, un gouvernement prévoyant de­
vait décider ce collègue encombrant 
à abandonner la rue de Grenelle; sa 
démission était « implicitement » pro­
mise aux postiers ; 011 la leur refusant 
par la suite, on les a « sciemment » 
trompés. . Et l ’exaspération clos em­
ployés, les cris irrités de l’Association, 
les revendications folles du syndicat, le 
vote de la grève, la révolte nouvelle, de 
forme antiministérielle, antiparlemen­
taire, antifrançaise, tout vient de là.

Qu’est-ce donc que ce M. Simyan qui 
a déclanché en quelques inois un sys-
H.ème de gouvernement de trente années, 
et poussé à bout une armée indignée de 
5'oQctioiinaires de : tout ordre, de tout 
îcxe et de tout rang ?

On colporte vraiment sur ce singulier 
sous-secrétaire d'Elat des anecdotes pé­
nibles. On prétend que, médecin lyon­
nais sans clientèle, il était fort gêné 
quand il a été mis, par le caprice des 
appétits parlementaires, à la tête des 
postes, des téléphones, des téh^graphes, 
de cotte immense administration na­
tionale, la plus délicate entre toutes, 
celle qui réclame lopins d'expérience, le 
plus de science et le plus de tact. On ra­
conte qu'il avait des dettes nombreuses 
et ou ajoute que, depuis son avènement, 
certaines de ses adjudications étaient si 
bien préparées que les- adjudicataires 
ont été parfois proclamés par avance 
dans un journal aussi facétieux que ren­
seigné ! 11 y a tant de fournitures diver­
ses dans cette régie colossale, tant de 
changements incessants dans les appa­
reils employés par l'Etat, que le do­
maine de la .médisance, de la calomnie 
ou du dépit est sans bornes lui aussi! '

11 ne faut donc pas s'arrêter à ces ra­
contars. Mais, en somme, le cas de M. 
Simyan est terriblement spécial : on n'a 
jamais lancé d'accusations pareilles sur 
aucun des, sous-secrétaires d'Etat ni des 
piinislrès actuels; et il ne serait pas 
mauvais, au moyen d’une enquête ra­
pide, de rechercher les imprudences cer­
taines qui expliqueraient, sans les excu­
ser, quelques-unes des accusations gê­
nantes dont il est rnniqiic et malencon­
treux objet. Je n’en retiens que cette 
attribution tout au moins maladroite de 
l’Annuaire des Téléphones, faite à un 
électeur de Mâcon, ami, fournisseur, et, 
qui plus est, créancier de Al. Simyan 
dont il imprimait le journal.

C'est le résultat d'une adjudication 
publique! a-t-on répliqué triomphale­
ment. Oui, certes; mats il faut savoir 
aussi que, depuis ce jour, celte publica­
tion coûte à FEtat cent mille francs de 
plus, et il ne faut pas oublier que l’adju­
dicataire de Mâcon, électeur, ami, impri­
meur et créancier de AI. Simyan, aurait 
dû être le seul à ne pas concourir à celte 
adjudication, tandis qu'il a été, au con­
traire, le seul soumissionnaire de son 
■ Annuaire... ou à peu près !

H peut donc y avoir, dans d’autres 
opérations de ce ministère, d’autres 
imprudences de ce genre.

Ce qui est encore plus évident et 
plus grave, c’est qu’à tous les degrés, 
dans tous les emplois grands ou petits 
de l’administration des postes, AL Si­
myan est méprisé. Ce ne sont pas les cin­
quante ou soixante meneurs qui, après 
avoir été appelés par lui dans ses con­
seils, après lui avoir dicté scs promotions, 
SC sont séparés de lui et ont préconisé 
la révolte; ce ne sont pas seulement les 
quatre ou cinq mille agents anarchistes, 
rêveurs de bouleversement social, qui 
ont suivi avec joie le mouvement de des­
truction; ce sont les quarante-cinq mille 
autres fonctionnaires, — ceux-là ce sont 
de braves gens laborieux et tranquilles, 
d’honnêtes mères de famille, de timides 
jeunes filles : or tous ceux-là préfèrent 
compromettre leur pécule, leur position 
présente, leur avenir, plutôt que de 
conserver à leur tête ce chef déleslé, au 
langage indigne, violent et grossier !

De là est sortie cette immense révolte 
dont les députés souriaient hier, mais 
dont ils peuvent redouter demain les 
pires catastrophes, parce qu'elle englobe 
dans l’exaspération générale le système 
républicain tout entier.

Devant un tel soulèvement d’indigna­
tion, dans un pays de sulTrage universel, 
il est impossible d'expliquer l'insolent 
maintien de AL Simyan dans le ministère.

Provoquer une émeute pour conserver 
cet homme, c’est vraiment trop cher I — 
G aston  Ga l m e t t e .

POUR M. SIMYAN I
Puisque la grève se réduit à quel­
ques manifestations turbulentes que 

des révocations suffisent à réprimer, la 
Chambre a le devoir de se préoccuper, 
pendant qu’il en est temps encore, non 
plus seulement de punir les révoltés et 
de sévir contre eux vigoureusement, 
mais de prévenir la révolte beaucoup 
plus grave dont le pays est menacé et 
d'en étudier les véritables causes, afin 
d'apporter un remède décisif.

L’examen le plus simple est malheu­
reusement le seul auquel le gouverne­
ment s’oppose.

Il voit dans le vote d'une enquête sur 
l'administration de M. Simyan une mar- 

yiiQtion qii’il fallait, avouer, qu’on a tucToHKjuô de défiance*cpilil' n'a Ras-voulu j;ter-

A Travers Paris
AI. Pierre de Nolhac, le très distingué 

administrateur du palais de Versailles, 
vient de faire, pour le musée qu'il ne 
cesse pas d’enrichir admirablement, une 
très belle emplette. C'est un portrait de 
Baudelaire, daté de 1844, et dont l'au­
teur est Emile Deroy. Ce portrait, qui a 
figuré à l’Exposition de 1900, est un re­
marquable morceau de peinture roman­
tique ; et il est la plus importante image 
qu’on ait du poète des Fleurs du m al. II 
y en a une gravure en tête de l'étude 
qu'Asselineau a consacrée à Baudelaire.

Cette œuvre si intéressante sera expo­
sée, au musée de Versailles, dans les 
nouvelles salles de l’époque moderne, 
qui seront ouvertes le mois prochain.

moins une administration qui n’en souf­
frira guère: c’est la préfecture de police.

Les voitures cellulaires ont reçu l'ordre 
de prendre, dans les postes où d'habi­
tude elles vont chercher les prisonniers, 
les paquets, procédures et plis de toutes, 
sortes à destination du Parquet et de la 
préfecture. Ce sont les garçons de bu-’ 
rcau qui font office de facteurs. Et cela 
va très bien ainsi, paraît-il.

Alais enfin, les autres personnes, qui 
n’ont pas la moindre voiture cellulaire à 
leur disposition, voudraient bien rece­
voir leurs lettres, elles aussi !...

• A
Les victimes.
Voyez l'imprudence des grévistes!... 

Leurs premières victimes sont évidem­
ment les gardiens de la paix et les gar­
des municipaux. Depuis hier, les congés, 
permissions et jours de repos hebdo­
madaire sont suspendus... jusqu’à nou­
vel ordre ; ce nouvel ordre, ce sera l’or­
dre qu'on rétablira peut-être, l'un de ces 
jours

Los brigades de réserve et la garde 
sont consignées. Les heures de service 
sont au minimum de douze; elles peu­
vent aller jusqu'à quinze.

Tout cela est indispensable. Et l'on 
peut conjecturer que les agitateurs n’au­
ront pas à se louer de ces pauvres gens 
qu’ils surmènent, s'ils viennent à les... 
rencontrer.

Ail

Le gouvernement a prononcé hier soir 
228 révocations de postiers. On ne sau­
rait qu’approuver cette fermeté. Sans 
doute parmi ces révoqués y a-t-il des 
menés à côté des meneurs criminels. 
Mais il n'est pas douteux que ce geste 
d'énergie ministérielle, si tardif soit-il, 
sera bien accueilli par l'opinîon.

Dans les malclies de boxe il arrive 
souvent que le public regarde avec sur­
prise un des champions « encaisser » les 
coups de poing pendant une ou deux re­
prises. Lorsqu il se décide enfin à ripos­
ter par un swing vigoureux, on éprouve 
à .ce retour de combativité une vraie sa­
tisfaction.

La mesure prise hier par le gouver­
nement et vite.connue dans la soirée a 
causé une impression pareille. L’essen- 
tiôl est que ce mouvement ne soit pas 
suivi de ces. réintégrations ou de êes 
amnisties qui sont pires que des faibles­
ses continues.

— analogues à celui qu’on vient de ré­
primer ! '

Précautions.
Même si la,grève des postiers prenait 

des-proportions plus grandes, il y â air

Un groupe de banquiers parisiens 
vient de faire parvenir au ministère des 
affaires étrâhgèrès une somme de quinze 
mille, francs, recûeillie par sousc.riptio n 
et destinée à être distribuée par le.s 
soins dos agents consulaires français 
aux victimes des derniers troubles en 
Asie Alineure.

Dès que les nouvelles de ces événe­
ments avaient été connues, M. Pichon 
avait immédiatement, mis à la disposi­
tion de notre ambassade en Turquie et 
de nos consuls environ dix mille francs 
pour venir en aide aux victimes.

Depuis lors, le gouvernement a mis 
dans le mô-me but un crédit de trente 
mille franco à la disposition du ministre 
des affaires étrangères. Ce crédit sera 
distribué par les soins des officiers de 
nos croiseurs actuellement mouillés sur 
la côte de Gilicic, et de nos consuls dans 
l’intérieur de l’Asie Mineure.

L’œuvre d'Orieiit, présidée par Algr 
Gharmetant, a enfin fait parvenir aux 
victimes, par l'intermédiaire du ministre 
des affaires étrangères, une somme de 
sept mille francs.

<000-
LE PIGEON - FONCTIONNAIRE

A Abel Faivre.
Pigeon blanc, pigeon gris, pigeon multicolore,
0  doux oiseau mystique, héroïque et charmant, 
Qui sans te fatiguer, de l’une à l’autre aurore, 
Parcours éperdument l'azur du firmament 1
Messager de Vénus, petit moblot du siège.
De la place Sainl-Marc romantique fiâneur, 
Est-il vrai qqe Simyan — d'un décret sacrilège —« 
Désormais te réduise au métier de facteur ?
Quel sera ton destin, bel oiseau légendaire?
Aux Bourses du Travail vas-tu t'affilier ?
Ou seras-tu le grave et bon fonctionnaire, 
Revenant chaque soir vers son nid familier?
Pigeon gris, pigeon blanc, pigeon multicolore, 
Seras-tu l’ambulant placide et résigné ?
Ou dédaignant ton sort d'humble budgétivoro 
Par Pauron ou Subra seras-tu gangrené ?
Voudras-tu donc aussi saboter ta besogne 
Et, luttant à ton tour contre les justes lois.
Te verrons-nous un jour, condamné sans vergogne 
A l'àpre crapaudine ou bien aux petits pois.?

D a v id o -L éo n .

Aujourd'hui, à l'hôtel Drouot, AI®Lair- 
Dubreuil vendra les tableaux anciens et 
les objets d’art appartenant au marquis 
de F... Il sera assisté des experts Geor­
ges Sortais, Duchesne et Duplan.

Aujourd’hui, à l’hôtel Drouot, s'‘ouvre 
l’exposition publique des. tableaux an­
ciens et modernes, des dessins .et des 
fa'ieuces des Délia Robbia composant la 
collection de feu l'abbé Le Moimier ; 
parmi les tableaux se trouvent des œu­
vres de Ph. de Ghampaigné, Lorenzo di 
Credi, Franck, Jouvenet, Palma le Jeune, 
Rigaud, Saâso Ferrato, Simon de Vos, 
Alarco d’üggione, etc.

La vente aura li'eu le 15 mai, par les 
soins de M° F. Lair-Dubreuil, assisté des 
experts Féral et Mannheim.

L'exposition se-ra'publique vendredi.

Hois Paris
Le sultan Mohammed V ne se soucie 

pas seulement de réformes politiques.
Il a retenu 'les projets d’embellisse­

ment et d’assainisserrient de Constanti­
nople que son prédécesseur Abdul-Ha- 
mid avait conçus, et dont nous parlions 
dernièrement.

Et, à peine installé au pouvoir, il vient 
de s’enquérir des plans, devis et travaux 
de transformation de sa capitale.

Sur sa demande, M. Bouvard, à qui 
celte œuvre considérable avait été con­
fiée par le précédent souverain, et qui 
avait dû retarder son départ pour la 
d’urquie en raison des-événements, a 
qiiiUt' Paris hier, se rendant à Constan­
tinople.

Les li tivaux d’ « haussmanisation » de 
la grande citii orientale vont commencer 
très prochainement.

Les enseignes — jadis si artistiques et 
qui ajoutaient au pittoresque des villes 
du moyen âge — ont pris à notre épo­
que des proportions vraiment par trop 
encombrantes, ctclles sont par surcroît 
d'une lamentable banalité.

Un habitant de la placé de la Trinité 
avait eu l’idée fâcheuse de coiffer d’un 
immense rectangle, sur lequel étaient 
énumérés les avantages d'un produit in­
venté par lui, run des deux îlots de 
maisons d’ordonnance symétrique, si­
tués à droite et à gauche de la belle 
église de la Trinité.

L’administration, bien, inspirée cette 
fois, est intervenue, et elle a fait enlever 
la colossale et disgracieuse enseigne, en 
vertu d’un contrat de « servitude », daté 
du 18 janvier 1864, et qui dormait, avec 
beaucoup d’autres, dans les archives de 
l'Hôtel de Ville.

Puisse cet exemple prévenir sur d'au­
tres points de Paris de déplorables abus 

—  d’une publicité d'ailleurs inelTicace,.,

N o u v e l l e s  d  l a  M a i n

La Vie parisienne en 1909 :
— Où allez-vous avec cette valise ?
— 'AA'larseille.
— Pourquoi faire ?
— Pour y porter une lettre.

— , . .

■— Et les instituteurs vont peut-être se 
mettre en grève, eux aussi?

— Ils auront raison. A quoi bon ap­
prendre à écrire, puisque les lettres ne
partent pas. *

•• , v  ■ - /
Bizarrerie: moins il y a de fonction­

naires à l’hôtel des postes, plus il y a do 
factionnaires...

Le Masque de Fer.

LA GREVE DES POSTES

L E S

5 OjO DE GRÉVISTES

228 RÉVOCATIONS

LA P R E M IE R E  JO U R N ÉE

Àv.ant-hicr soir, sept mille postiers, 
réunis à rilippodrome, acclamaient la 
grève, écoutaient sans protester les dis­
cours révolutionnaires et se déclaraient 
prêts à conquérir par la force toutes les 
libertés. Ils sont rentrés chez eux et la 
nuit leur a porté conseil. Le sous-secréta­
riat d’Etat déclare, en dernière heure, que 
sur 15,533 postiers .de toutes catégories, 
800 seulement' sont en' grève. Et sans 
doute le comité de grève déclare ces 
chiffres inexacts. Mais, lorsqu’on addi­
tionne ceux qu’il fournit, il se ffrouve 
qu'ils ne different pas beaucoup eje ceux 
de l’administration. Au reste, un fait est 
certain, Le télégraphe, la poste et le 
téléphone ont marché hier pendant toute 
la journée. Alême -r-est-ce.une.illusion? 
— il semlDle que les demoiselles.du télé­
phone aient manifesté hier un zèle inac­
coutumé. Accordons-leur un bon point. 
Elles, le méritent. Et voilà un résultat 
qùe les agitateurs n’àvaiént point prévu,

' . , 1 . , .
A plusieurs reprises, au cours de*la 

journée, ' nous avons parcouru les bu­
reaux de poste. Derrière les guichets, 
les employés sé tenaient, frais, dfspos et 
souriants. .

.— Un mandat? Parfaitement. '— Un 
timbre? Â oilà, monsieur. — Le télé­
phone?.La cabine est à.gauche.,

Vous donnez votre ticket. On s’em­
presse. Et voilà la communication.

Sans, doute, au bureau de la rue 
d’Amsterdam, quelques agents ne s’é­
taient pas présentes. Alais les commis 
principaux ont trouvé moyen d’assurer 
le service, de concert avec les employés 
restés fidèles. Ce qui a inspiré une vive 
indignation à un certain M. Dupont, 
commis au bureau de la rue de Pro­
vence. M. Dupont, aussitôt, s’est avisé 
d’un expédient. H s'est présenté au gui­
chet de.s mjmdats et a demandé à l'em­
ployé plusieurs mandats de un centime. 
L'.employé les lui aurait peut-être déli­
vrés. Alais le public s’est fâché et a ex­
pulsé AL Dupont, non sans l’avoir quel­
que peu malmené.

A la recette principale, qui- assure la 
distribution des lettres, dans lés onze ar­
rondissements centraux, il rriànquait 74 
employés sur 1,008; 12 facteurs de lettres 
et 7.5 facteurs d'imprimés sur .3,176 sous- 
agents. Dans ,1a soirée, le mouvement 
s’est très légèrement étendu. M. Sçrres, 
receveurpriiicipal, 'nous a déçlaré que 
85 commis et 137’sôû's-âgerîts à’éaient 
fait défection. Supposons une épidémie 
d’influenza ou simplement les congés do 
Tété, les manquants auraient été plus 
nombreux. ’
■ N,éanrnoiiis,dl faut, reœarqu.érj que ;lp

Ayuntamiento de Madrid
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distribution des imprimés a été opérée 
fort incomplètement.

Dans les bureaux centraux des arron­
dissements périphériques, l’administra­
tion arfirme que sur 1,585 agents et spus- 
agents, 42 employés, 18 facteurs des let­
tres et 36 facteurs d'imprimés seulement 
sont en grève. Dans les autres bureaux 
de Paris, il manque : 167 employés sur 
2,547 et 28 gardiens de bureau sur 641. 
Enfin, 13 facteurs télégraphistes et tu- 
bistes sur 2,185 sont absents.

A

Il est vrai que les meneurs eux-mêmes 
ont toujours déclaré ne pas compter 
beaucoup sur les employés « sédentai­
res ». L'avant-garde de l'armée postale 
est composée par les ambulants et les 
télégraphistes du Central. On comptait 
bien que ceux-là ne feraient pas défec­
tion.

En effet, les ambulants ont en grand 
nombre abandonné le travail. Mais le 
gouvernement avait prévu cette éven­
tualité. Les correspondances ont été di­
rigées sur les « recettes principales » de 
chaque département. De là elles seront 
dirigées vers leur destination. Les « am­
bulants» qui ont bien voulu se présenter 
hier dans les gares ont été envoyés dans 
les bureaux centraux, çt occupés à uii 
premier tri.

C est ainsi qu’aux départs des trains 
d'Agen, Bordeaux, Orléans, Nantes, An- 
gouïôme et Limoi ês toutes les lettres ont 
pu partir, maigre que l’e.xpress de Bor­
deaux n'eût emmené qu'un seul employé, 
et le train de Vendôme, deux seulement.

Il en a été de même à la gare de Lyon. 
Pourtant, l'etTectif postal était considé­
rablement réduit : di.x-sept ambulants 
au lieu de cinquante-sept.

A la gare Montparnasse, on ne signale 
que peu de défections.

Aux gares Saint-Lazare, du Nord et 
de rÉst, de nombreux sacs de lettres 
sont restés en souffrance. Aucun ambu­
lant n'a pris le train pour Verdun, Avri- 
court et Nancy. Quatre ambulants sont 
montés dans le wagon-poste de Troyes ; 
deux dans celui de Bâle; un seul dans 
celui de Langres.
. A dater d'aujourd’hui, le nouveau ser­
vice fonctionnera. C’est le service de 
mobilisation. Nous croyons savoir qu'on 
étudie, au sous-secrétariat des postes, 
les moyens de le rendre permanent. Ce 
serait la suppression définitive des «am­
bulants » qui, ayant beaucoup de loisirs, 
les emploient trop volontiers à préparer 
la révolution, • •

A

Donc, les ambulants n’ont pas déçu 
l’espoir du Comité fédéral. Par contre, 
les télégraphistes du bureau central se 
sont fort sagement assis devant leurs 
appareils. Sans doute quelques énergu- 
mènes ont tenté de soulever du désor­
dre. Ils n’ont pas été suivis.

Ali Comité, on n'en manifeste aucun 
étonnement. On affirme môme que si les 
employés du Central restent à leur 
poste, c'est par ordre. Il faut, explique- 
t-on, que les dépêches des grévistes 
puissent partir. Et il semble bien en effet 
qù’ün certain nombre de télégraphistes 
soient tout disposés à faire grève, mais 
d'autres paraissent hésitants. Les « ca­
marades dames » se délient des « camar 
rades messieurs ». Hier, devant- nous, 
ünè jdûîie télégraphiste protestai-bavec 
violence : - ^

— lls nous disent de « marcher ». Et 
eux, est-ce qu’ils marchent? Ils travail­
lent. Ils vont faire « les jolis cœurs » 
dans les meetings. Et puis, ils rentrent 
au bureau. Les hommes d’abord I Et 
nous suivrons.

A la relève de onze heures du matin, 
un employé nommé Tichit a crié: «Vive 
la grève ! » et a prononcé une petite allo­
cution. Aussitôt deux gardes munici- 
j>aux,.-mandés par.-le chef do service, 
sont-monlés dans la salle et l’ont appré­
hendé. Comme il arrivait dans la cour, 
il a crié d’une voix forte quelques bons 
conseils :

— Sortez ! disait-il aux « camarades » 
postés aux fenêtres. Vive la grève!

Sur quoi, on l’a mené au poste, M. 
Léprne assistait à l'incident. Car la rue 
de Grenelle a retrouvé son bel aspect 
d'autrefois. On n’y voit qu’agents cy­
clistes, agents de la Sûreté, commissaires 
et officiers de paix. Un peloton de gardes 
républicains occupe la cour du Central 
et les petits facteurs télégraphistes eux- 
mêmes n'osent pas se quereller trop 
bruyamment.

a " six heures du soir, sept ou huit 
jeunes gens ont crié encore : «Vive la 
grève I y> et puis so sont rendus salle 
'(ùiLiban, pour y tenir une réunion. Il 
est possible qu’aujourd’hui beaucoup de 
télégraphistes manquent à l'appel. Mais 
hier, on ne saurait trop le repéter, le 
sei'vice a fonctionné comme en temps 
ordinaire.

Les Révocations
Hier matin, le Conseil de discipline 

s est réuni, pour juger huit agents des 
portes et le facteur Pouru. Celui-ci ne 
s’est pas présenté. 11 est exclu de l’admi­
nistration.

Les huit agents étaient MM. Ausseil, 
Mourice, Bougeard, Plas, Castagnède, 
Grosos., Lamouillatte et Thibaut. Ils 
étaient accusés d’avoir chanté VIiite?'^na- 
tionale\ le 1®'" mai, dans les salles du 
Central'. Ils n’ont pas suivi la tactique que 
les sept avaient adoptée. Ils se sont 
présentés fort polimentdcvant le Conseil. 
Ils ont nié avoir entonné l'hymne révo- 
lütionnairè, et ont même même ajouté 
qu’ils réprouvaient pareille manifesta­
tion. M® Thibaut, leur avocat, a soutenu 
que la preuve manquait.

Après une demi-heure de délibération, 
le Conseil a prononcé la révocation de 
MM.'\usseil, Mourice, Bougeard, Thi­
baut, Grosos et Lamouillatte. M. Casta­
gnède est déplacé d’office, avec un re­
tard d’avancement de six mois; M. Plas 
est également déplacé, avec un retard 
d'avancement de neuf mois.

Là né se bornent pas les mesures pri­
sés contre les_ postiers rebelles. Le 
Conseil des ministres a usé du pouvoir 
qu il s’était reconnu au début de la der­
nière grève : il a prononcé des révocations 
d'office contre deux cent ringt-et-w i pos­
tiers parisiens etsejo/postiers de province. 
Les 221 postiers parisiens' se décompo­
sent ainsi ; 75 agents sédentaires, 48 
agents ambulants, 18 dames téléphonis­
tes, 10 dames télégraphistes, 27 sous-' 
agents, 86 ouvriers. 7 courriers ambu­
lants.

Les sept postiers de province sônt 
deux agents do Lyon, doux agents de 
Bordeaux, un de Narbonne, un agent 
et un ouvrier de Chartres.

Ainsi Is goiiyernement' iVabandonnc

pas la lutte. La journée qui.commence 
montrera si les postiers,sont disposés.à 
se soumettre, ou bien si les mesures 
prises n’ont fait qu’e.xaspérer la révolte.

Louis Latzarus.

Le meeting du manège Saint-Paul
Autant, dans les bureaux, les postiers, 

hier, semblaient résolus à la sagesse, 
autant, dans les meetings,. ils étaient 
exaltés.

Ils se sont réunis dans la soirée au 
manège Saint-Paul.

Près de dix mille personnes assis­
taient à cette réunion. L'assistance s’est 
montrée, ainsi qu’au meeting de l’Hip­
podrome, enthousiaste et décidée.

Le début de la séance est marqué par 
mi încidènt inqualifiable.

M. Pauron, de la tribune, s’écrie avant 
que la séance soit ouverte :

'—  Y  a -t -il ici uii représentant du journal 
VEclair ?

Du banc des journalistes une voix crie :
—  C’est moi!

M. Pauron reprend :
—  Vous dénaturez les faits dans votre 

journal, je vous prie de sortir.
La salle alors devient houleuse. On 

lance des insultes.
M. Pauron crie alors de l’estrade :
—  Vous allez laisser sortir sans lui faire 

de mal le représentant de V E c la ir . -Je donne 
ma parole qu’on ne le touchera pas.

Notre confrère s’apprête alors à sor­
tir. Il n’est pas plutôt au milieu de la 
foule des grévistes que des coups pieu- 
vent sur lui.

On le dégage à grand’pëine. M. Pau­
ron — qui est la cause de ce scandale, 
puisquhl a déchaîné cette foule contre 
notre confrère — clame dans le tumulte :

—  Puisque vous m’avez fait mentir, j ’en­
gage le journaliste à demeurer parmi nous.

Malgré l’opposition de la salle, M. 
Pauron impose sa volonté et notre con­
frère n’est pas expulsé.

L’incident clos, M. Cou.'tade prend la 
parole.

11 fait un tableau de la situation et in­
vite les grévistes à aller débaucher les 
dames téléphonistes.

Après une allocution de M. Paupain, 
M. Pauron prend la parole.

—  Camarades, s’écric-t-il, le mouvement 
e.st engagé nous irons jusqu'au bout. Au be­
soin, les camarades de l ’industrie marche­
ront avec nous et nous emploierons les grands 
moyens pour obtenir la victoire. No croyez 
pas que je veuille parler de sabotage. Les 
lignes téiégraphiques n’ont pas besoin d’étre 
sabotées. Si cela ne suffit pas, je puis a-ous 
annoncer que tous les salariés dé l ’Etat mar­
cheront avec nous. Si on voulait nous assas­
siner ,au tournant, nous ferions appel à 
la C. G. T .

M. Pauron explique ensuite que si les 
agents du Central n’oiit pas tous fait 
grève, c’est qu’ils faisaient à l'intérieur 
dé la bonne besogne.

M. Le Gléo confirme le fait.
t

—  Nos camarades du Central travaillent. 
Mais iis travaillent pour nous.

Parlant des révocations, M. Le Gléo 
s’écrie ; ,

—  Que nous importe que le gouvernement 
nous révoque, puisqu’il nous réintégrera.

Et, en effet, personne ne paraît ému 
des mesures prises hier soir par le 
Conseil des ministres,

M. le Gléo conclut :
—  Si le gouvernement nous menaçait dans 

notre liberté individuelle, nous nous défen­
drions par tous les moyens.

Par acclamation, l'ordre du jour sui­
vant est adopté :

Les 8,000 grévistes parisiens des P. T . T , 
réunis au manège Saint-Paul, le 12 mai 1009, 
résolus à conquérir de haute lutte la liberté 
d’opinion qui leur est contestée et à faire 
aboutir leurs légitimes revendications, aco.a- 
ment la grève à outrance et s’engagent à 
faire tous leurs efforts pour amplifier le mou­
vement. Se séparent au cri do : « Vivo la 
grève I »

Ce n’est qu’un cri. Espérons que les 
« huit mille » votants reviendront en 
grande majorité prendre leur place aux 
guichets ce matin.

L’Union des Syndicats
et la grève générale

Autre meeting.
Les délégués de l’Union des syndicats, 

réunis, 117, boulevard de 1 Hôpital, ont 
décidé que tous les conseils syndicaux 
de toutes les organisations syndicales 
adhérentes à l’Union des syndicats de la 
Seine se réuniraient ce soir, à leurs siè­
ges respectifs, pour prendre les disposi­
tions necessaires en vue de l’éventualité 
d'un mouvement général.

De plus, l'Union des syndicats orga­
nise différents grands meetings pour le 
dimanche 16 courant. Les lieux et heu­
res seront connus par voie d'affiche. En­
fin, après une longue discussion, l’ordre 
du jour suivant a été vote :

Les délégués des différentes organisations 
adhérentes à l ’Union des syndicats de la 
Seine, réunis IMaison des syndiqués, 117, 
boulevard do l ’ilopital, après* avoir examiné 
la situation faite aux camarades postiers par 
l ’Etat-Patron, ont pensé que lo moment était 
venu de jeter bas toutes les barriôres’qui ont 
séparé jusqu’à ce jour les fonctionnaires do 
l ’in'dusirie privée.

Les délégués s’engagent à faire le néces­
saire auprès des organisations pour qu’elles 
se tiennent prêtes à marcher quand le mo­
ment sera venu pour soutenir, matérielle­
ment et d’une façon effective, leurs cama­
rades postiers, en déclarant la grève générale 
avec toutes ses conséiiuences.

En censéqucnce, donnent mandat à la 
Commission exécutive de tenir des délégués 
à la disposition dos camarades postiers et 
demandent à ce que la C. G. T . fasse le né­
cessaire auprès dos Fédérations et des Bour­
ses poui' creer un mouvement général.

A la Chambre de commerce
Si la grève s'aggravait, l’utile initiative 

I des Chambres de commerce sortirait son 
I plein effet. Pour la seconde fois en un 
I mois la Chambre de Paris a été transfor­

mée hier en bureau central des postes. 
I L’expérience du 22 mars avait donné 

des résultats excellents. En deux jour­
nées, dans l’ordre le plus parfait, la 
Chambre de commerce, > avec le seul 
concours de sou pcrsonivel, avait cxpiî- 
dié en.province plus de trente mille 
lettresv -

Depuis cette époque, des mesures ont 
été prises, grâce auxquelles, à partir 
d'hior, cent cinmiante employés recru­
tés parmi le personnel des employés de 
la Chambre de commerce et des maisons 
dirigées par des membres de cette com­
pagnie, ont pu assurer les services d’ex­
pédition et de réception des courriers.

Les lettres sont reçues entre trois et 
cinq heures. Sous le porche de l’hotel 
on a place deux grands paniers. Chacun 
de ces paniers est surveillé par un com­
mis de la Chambre, qui y jette, les lettres 
qu'on lui remet, après s’être assuré que 
chaque, enveloppe est affranchie, et poide 
bien les indications d'origine et de des­
tination prescrites.

Ces prescriptions sont rappelées d’ail­
leurs aux commerçants par des notesi 
affichées de chaque côté de la porte prin-' 
cipale deTliôtel et devant lesquelles s'em­
presse la foule curieuse des badauds.

( Au prcinior étage de l'hotel, une des 
salles de réception a été aménagée en 
salle de travail. C'est ici (jue s'opère le 
tri des correspondances. Elles ne sont 
plus classées, comme en mars dernier, 
par départemenls, mais par circon.serip- 
tions de Chambres de conimercc. Au fur 
et à mesure que lo tri s'effectue sur les 
tables eiitouréès de commis, les lettres 
classées sont, portées dans les rayons 
de casiers immenses de bois blanc où 
chaque Chambre de commerce a sa case.

Le tri une fois fait, toutes les lettres à 
dcstiiiatiou d’une meme Chambre sont 
empaquetées, ficelées et dirigées vers les 
gares où elles seront confiées à des con­
voyeurs spéciaux chargés d'en faire, en 
cours de route, la remise aux agents 
dos Chambres de commerce destina­
taires.

Dans la circulaire qu’il vient d’adres­
ser aux jjrésidents des cent cinquante 
Chambres de commerce do France et 
dont nous résumions hier les passages 
essentiels,, le nouveau président de la 
Chambre de commerce do Paris, M. Ph. 
Monduit, insiste sur les avantages de ce 
mode de transmission :

Pour augmenter les chances do succès de 
notre ontrepriso, il est, au plus haut point, 
dcsirahle que ce soit à des convoyeurs plutôt 
qu’au choiniu de fer que vous confiiez lo soin 
de nous faire parvenir vos lettres, .soit que 
vous commissionniez à a'ous seul un con­
voyeur, soit que vous vous cuteudiçz avec 
d’autres Chambres, de commerce dp A'otre 
réseau, afin de commissionner un convoyeur 
commun.

Nous savons quo vous obtiendrez des Com­
pagnies de chemins do fer des conditions 
spéciales, aussi bien pour les frais do voyage 
des convoyeurs quo pour les frais de trans­
port dos sacs ((uo ces convoyeurs accompa­
gneront.

L'ensemblo de ce service postal « de 
fortune » fonctionné, bien entendu, sous 
le conlrôle de fonctionnaires de l'admi- 
nistratiou des postes. Et c’e*t par des 
agents de cette administration, installés 
dans les locaux des Chambres de com­
merce. que les timbres des correspon- 
dances 'doivent être oblitérés.

DANS LES DEPARTEiV lENTS
■ La grève jusqu'ici ne s’est guère éten­

due en province. A part Ics cmployés de 
Bordeaux, du Havre et un petit nombre 
de ceux de Lyon, Nancy et Chartres, 
ceux des grandes villes.no. se sont pas as­
sociés au .mouvement et, semblant res­
ter dans,.une prudenle expectative, se 
.sont contentés d'annoncer des réunions 
où des décisions doivent être prises.

A Lille, cependant, dans une réunion 
qui ne comprenait pas moins de quatre 
cents agents, sous-agents et ouvriers, 
un ordre du jour de cessation immé­
diate de travail a été voté hier soir.

H y a eu même lemjis des manifesta­
tions qui montrent que da.us .certains 
centres', la grève renconli'o des résis­
tances. C'est ainsi qu'à Chambéry, les 
postiers réunis ont décidé de ne pas faire 
grève et qu’ils ont voté un ordre du 
jour réprouvant les actes révolution­
naires. Lyon, les agents des bureaux 
des gares qui avaient participé à la pré- 
ccdeiite grève, ont déclaré qu'ils s’abs­
tiendraient dans le mouvement actuel, 
et après d'assez vifs colloques, la séance 
a été levée sans qu'il ait é(é proposé 
d'ordre du jour.

Voici d’ailleurs des renseignements 
généraux sur ce qui s’est passé hier dans 
les principales villes.

A Bordeaux, la grève a pris dans la 
journée une certaine extension. Dans la 
matinée, on comptait 80 grévistes sur 
300 agents et ouvriers et 5 facteurs sur 
105. Dans l’après-midi les défections ont 
augmenté, surtout i)armi les ouvriers, 
et un bureau do ville s'csl trouvé côrn- 
plètement démuni. ' Les adhésions se 
sont continuées pendant toute la soirée 
à la permanence des grévistes, oii se 
trouvent les délégués de Paris.

Au Havre, le service des postes, des 
télégraphes et des téléphones, après 
avoir été normal dans la matinée, a lUé 
presque complètement arrêté dès l'a­
près-midi.

A Nancy et à Chartres, un certain 
nombre d’employés n'ont pas repris leur 
service le matin '; le service n’en est pas 
moins resté assuré.

A Lyon, il n’y avait à la reprise du 
service que six absences pour soixante- 
dix-huit entrées au Central télégraphi­
que, et un seul sous-agent était man­
quant. Trois petits facteurs qui n’étaient 
pas rentrés ce iiiatin ont fait acte de 
présence dans l'après-midi.

A Marseille, les appels à la solidarité 
des postiers sont restés sans effet; la 
journée s'ést déi'oulée fsaiis incident et 
sans .qu'aucune défection so soit pro­
duite dans les différents services. M. 
Pérussio, le secrétaire général û cl’A. G., 
est arrivé dans la soirée afin d'organiser 
une réunion générale.

Quant aux couséqucuccs de l’abandon 
du service, avant-hier soir, i»ar les am­
bulants de Paris, elles n'ont été que de 
peu d'importance. Seules les régions 
d'ilazebrouck et de Saint-Omer ont été 
privées de leurs distributions du matin. 
En général il n’en est résulté que du re­
tard. Cependant, à Dijon, les sacs à des­
tination du Midi n’ont pu partir par le 
rapide, le chef de brigade se trouvant 
seul depuis Paris dans un wagon déjà 
très encombré par les sacs jetes pêle- 
mêle, la veille au soir, au départ.

D'ailleurs toutes les précautions ont 
été prises, soitpour assurer la continuité 
des services, si possible, soit, surtout, 
pour empêcher des actes de sabotage.

En ce qui concerne la continuité des 
services, toutes les Chambres de cqîii  ̂
merce de France se sont mises d'accord 
avec l’administration postale et les 
Chambres syndicales patronales pour or­
ganiser éventuellement l'échange des 
coiTçsüondances commeiciales. Dans

plusieurs préfectures, les moyens ont été 
étudiés pour établir des communications 
rapides avec des automobiles.

A Perpignan, le recensement des pi­
geons voyageurs a éié fait.

A Bordeaux, un poste do télégraphie 
sans fil sera installé ce matin sur la pré­
fecture, afin de permctti’c la réception 
et la transmission des dépêches avec lo 
G ueydon  et la Tour Eiffel.

Dunkerque et Lille communiquent 
déjà entre eux et avec Paris par les 
ondes hcrtziemics.

A Brest, les croiseurs B upetit-lhouars  
et Mar.'<eUIaisc ont quitté le port pour la 
côte Nord, afin d'assurer les relations 
par télégraphie sans fil ; celles-ci sont 
assurées égaleraciit à Touloni, où l’cSca- 
dre de la Méditorraiiée reste sur rade, 
et au cap d’Agrle, où les essais do coin-» 
municatioii avec Montpellier, Toulouse 
et les ports médilerranécns ont été très 
concluants.

Quant aux mesures de précaution con­
tre le sabotage, elles sont assurées par 
les autorités militaires, qui fout surveil­
ler spécialement, par des détachements 
eu armes, les rosaces télégrapliiqucs et 
les guérites de raccordement.

A L ’È T R A N d E R
Jusqu'à présent Londres ne s’est guère 

ressenti de la grève postale. Le courrier 
de France et le passe-Paris ont été dis­
tribués hier matin, comme d'habitude. 
Les communications télégraphiques ont 
SU; i un certain retard, mais ont conti­
nué toute la journée.

Conformément à l’accord passé entre 
les Chambres de commerce de Londres 
et de Paris, les lettres d’affaires ont été 
munies hier soir, au départ do Londres, 
d’un timbre spécial. En cas d'arrêt sur 
le réseau français, uii service spécial 
d'automobiles est prêt à les transpor­
ter dans plusieurs grands centres con­
venus.

les Postiers et le Gouvernement
Conversation

avec M. Georges Cochery
Parmi tous les hommes siégeant au 

Parlement, un de ceux qui connaissent le 
mieux 1 administration des postes et té­
légraphes est certainement M. Georges 
Cochery.

• Le très distingué député du Loiçet, 
avant d'entrer dans la vie politique ac­
tive, .lit partie de celte administration, 
é'ous les ordres de son père, — le mi­
nistre inamovible dos postes et télégra­
phes, — en qualité de secrétaire géné­
ral, et il y resta près de dix ans,.de 1877 
à 1885, à lachute du cabinet Jules Ferry.
I. Je l'ai vu hier soir dans son cabinet 
de travail, et tout de suite la conversa­
tion s'engagea sur la grève des postes et 
télégraphes.

— Cette nouvelle grève, me déclara 
Af. Georges Cocherv, est beaucoup plus 
préoccupante que Fa précédente. Je ne 
sais si elle sera plus ou moins étendue, ; 
si- elle durera longtemps ou si' elle ‘ 
écîiouera, au contraire, à peine à ses 
débuts.
‘■'ni Pàr exemple,'ce qneqe sais bien, b̂’est 
que pour l'immense majorité des agents, 
la première grève n’était paè voulue. 
Elle fut le résultat d’un entraînement 
subit.

.— Mais cotte fois, puisque vous esti­
mez vous-même la situation plus grave, 
croyez-vous que les mesures prises par 
le gouvernement seront suffisantes pour 
parer aux dangers de la grève ?
, — Vous me perineltrez de ne pas vous 

répondre sur ce point, reprit M, Co- 
chery. On nous a jetés eu j)l,eine bataille. 
Nous suivrons le général qu.i nous a me­
nés au combat !
■ — Et quo pensez-vous de la masse de 

CCS agents des postes grévistes contre 
lesquels le gouvernement se trouve en­
gagé?

— Ce ne sont certes pas des révolution­
naires, ce sont en réalité les bourgeois 
de radministratioii. Je vous, parlais 
de la première grèvç,. Bcaucoui) d'a­
gents ont été les premiers surpris de 
cette grève qu'ils n’avaient jamais 
préparée, et il est à remarquer que 
ceux qui ont le plus résisté au mouve­
ment furent les sous-agents. Je ne dis 
pas qu’il ii’y ait pas eu un certain nom­
bre do meneurs. Ceux-ci ont très habi­
lement profité de la circonstcince pour 
réaliser un plan depuis longtemps conçu 
ou plutôt les premières lignes de ce plan.

•» Eli effet, de môme que jadis, lors­
qu’il y avait un mouvement dans la rue, 
les insurgés voulaient mettre la main 
sur le poste central télégraphique,  ̂ de 
même aujourd'hui, à la suite d'une évo­
lution dans la tactique, on cherche, dans 
les milieux révolutionnaires, à attirer 
dans le bloc anarchiste le personnel des 
postes et télégraphes, pour impression­
ner le public et gêner le gouvernement.

— C'est ro3uvrede la G. G. T.?
— En effet. Depuis longtemps la G. 

G. T. veut SC rendre maîtresse de l’ad- 
rninistration des postes et télégraphes. 
Tout d’abord elle n’avait pu atteindre 
son but, elle avait trouvé la masse du 
personnel tout à fait rebelle à ses excita­
tions. Mais elle ne s’est pas découragée.

» Elle' n’a pas été pour beaucoup 
dans les causes de la première grève. 
Celle-ci a* été le résultat dTine explosion 
de colère qui a. soulevé tout un person­
nel ayant un très légitime sentiment de 
sa dignité, mais un sentiment peut-être 
excessif de son importance dans l’Etat, 
et vraiment trop de nervosité. Et puis, il 
faut bien l’avouer, ce personnel avait 
été -peut-être un peu grisé par l’excès 
des promesses que le Parlement lui avait 
prodiguées et qui no purent être fenues.

» '\'oyez-vous, les groupements nom­
breux ont l’esprit extrêmement sim­
pliste. Ils ne comprennent pas la diplo­
matie, les réticences, les paroles à double 
entente.. . ,

» Mieux vaut leur parler franc et net, 
au risque de leur déplaire, que de les 
leurrer avec des paroles mielleuses qui 
ne sont pas suivies d’actes.

» Je no saurais trop le répéter. Le per­
sonnel des postes et télégraphes est un 
personnel excellent, dans son ensemble, 
dont on peut beaucoup obtenir, en lui 
témoignant- de la sympathie, de la 
cpnflance, ce qui .n’exclut nullement la 
fermeté.

■» En temps normal, le personnel-com­
prend adrriirablement la nécessité des 
mesures disciplinaires contre ceux qui 
ont commis uuo faute professioimclle 
dans le service, ou même en dehors du 
ŝeryiae. -Mais c’est eu même teuips

personnel qui se tient, qui a un senti­
ment de solidarité professionnelle très 
profond, et qui, si nu le traite trop vive­
ment, est susceptible do dépasser sin­
gulièrement les bornes dans ses protes­
tations.
‘ — Aujourd’hui, il .semble bien que 

cette deuxième grève des postes et télé­
graphes ait uii caractère révolution­
naire.

— Oui, vous avez raison. Cette fois, 
les excitations do la G. G. T. se sont 
trouvées en présence d’un personnel qui, 
il y a quelques semaines, les eût énci'gi- 
quoment repoussées, et aujourd'hui s'est 
laissé plus facilement entraîner parce 
qu’il avait reçu le bap.tôme de la grève.

» Le but avoué de la grève nouvelle 
u’est plus la prolcstation — non pas ex­
cusable — mài.s du moins explicable, 
contre des procédés ' dont ils pouvaient 
avoir à se plaindre, mais très licttement 
rorganisalion syndicale, avec le droit de 
grève par conséquent.

— Alors vous estimez qu'il est impos­
sible d’accorder le droit syndical aux 
l'onctionuaires?

— Absolument impossible, et je ne 
peux comprendre comment un person­
nel intelligent, comme celui des P.T. T., 
a pu croire un instant qu’il pourrait ja­
mais se trouver un gouvernemeni capa­
ble d’admettre la grève des services pu­
blics. Admeflre la grève des fonction­
naires? ce serait le gouveriieinent trans­
féré au suffrage restreint, à une aristo­
cratie nouvelle, celle des fonctionnaires. 
Ceux-ci deviendraient les prétoriens du 
vingtième siècle. Les P. T. T. ne voient-ils 
pas le sentiment de la masse du public ? 
Ils compromettent peu à peu les sympa­
thies qu'ils avaient su gagner.

— Oui, mais ils comptent faire tomber 
le gouvernement.

— C'est encore une de leurs préten­
tions. Mais, s’ils croient obtenir satis­
faction sur ce point, ils sont bien mal 
renseignés. Leur grève est en effet l’élé­
ment principal qui assurera au cabinet 
une énorme majorité. Ils veulent la 
chute du gouvernement? Moi j'affirme 
qu'ils eu sont'le meilleur soutien.

— Une fois l’ordre rétabli, êles-vous 
d’avis qu’on doive tenir compte de plu­
sieurs de leurs desiderata et des plaintes 
nombreuses des postiers?

— Certainement. Les agents des postes, 
tous les agents de nos services publics 
ont légitimement.à se idaindre :1e mesu­
res excessives, disons le mot, d’un favo­
ritisme décourageant. Les cabinets des 
ministres ont opéré des miracles au point 
de vue de l’avanceiîicnt. Il y a des jeu­
nes gens qui ont fait... des bonds... ad­
ministratifs vraiment stupéfiants. Une 
telle gymnastique, de. tels sauts... sont 
périlleux et ont leurs lendemains.

» D’autre part, les interventions abu­
sives de cerlains comités locaux, de cer­
taines-peréGim l̂itésf dfe terroir qui s’ima­
ginaient incarner la République dans 
leurs villages ont s.iiscité des protesta­
tions légiHmes. Leurs dénonciations, 
généralement de rancunes personnelles', 
leurs mises en demeure adressées- aux 
pouvoirs publics, trop souvent écoutées, 
ont fait beaucoup de mal aussi : elles ont 
irrité le personnel et .affaibli sa confiance 
dans radmjnistration.

'». Lorsque la crise sera passée, il im- 
porlei'a que Ic.gOüvcrnemoiU s’attache à 
faire-preuve-, elu/i-i-s! ses • rapports'avec los  ̂
foncLiomiaires, d'une très grande bien-' 
veillancc.

» Sans 'doute le statut des fonction­
naires est désirable, mais ce qui e.st plus 
important encore, c’est ,1a règle de con­
duite à tenir et qui so .résume en ces 
mois : bienveillance,.estime réciproiiue, 
équité et ferme,té. »

Avant de quilter M. Cochery, je lui ai 
demandé quel était son espoir et quelles 
étaient aussi ses craintes, au moment où 
comm.eucait celte deuxième grève des 
postes.

— Mon espoir, c’est que les agents 
ouvrent les yeux au bon sens et à la 
vérité et reviennent très promptement à 
leur travail. Tous les vrais amis des pos­
tiers le souhaitent ardemment. Pour 
moi. ,du reste, l’immeusc majorité des 
P. T, T. n’est pas définitivement entraî­
née. Elle reviendra — elle revient déjà 
— de nomljrcuses résistances s.e muni- 
festenl.

» Malheureusement, je crois qu'il.faut 
envisager surtout cette grève comme un 
des incidents de la lutte entreprise par 
la Confédération générale du travail. 
Cette Confédération révolutionnaire s'est 
installée en face du gouvernement légal 
du pays, comme une Commune illégale. 
Là est le danger. Il faut savoir le re­
garder en face et le conjurer. »

Maurice Leudet,

VIENT DE PARAITRE
■ Un livre follement, drôle ; VInconduite 

de Lucie, par Max et Alex Fischer,
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—  Mme Henry 'White, femme de l ’ambassa­
deur des Etats-Unis d'Amérique, reprend son 
jour du jeudi à parpi' d’aujourd'hui 13 mai, 
et recevra à l ’ambassade de quatre, à six 
heures. •

—  Déjeuner hier chez le baron G. de Grand- 
maison, député de Saumur, qui recevait quel­
ques amis personnels du monde politique et 
diplomatique. Au  nombre des convives :

MM. H. Ricard, sénateur; vicomte de Forgcmol 
do Bostquénard, MM. Gotteron et Thiculicr, an­
ciens sénateurs ; MM. G. Cochery, de Fontaines, 
Benazet, Pich.ery, Villault-Duchesnois, Iloch, 
Ghastçnct, G.,,Géràld, F. Dcloncle, R. .Surcoût, 
députés ; M. André Faljières, Cherif-p.'iclia, an­
cien riiinistro do Turquie à Stockholm; MM. La- 
rozo et Landry.-

—  M. et Mme Harris Phelps ont donné 
rpardi, en leur hôtel de la rue de Presbourg, 
une soirée de compdie, qui s’est terminée par 
des danses, au cours desquelles on a fort ap­
plaudi Mlle Trouhanowa.

Dans la nombreusç pt élégante assistance :
Comte Galliua, ambassadeur dltalie ; Naoum- 

pacha, ambassadenr de Turquie; comte Balny- 
d’Avricourt, -ministre de Monaco; marquis de 
Péi'âlta, ministre de Costa-Rica; M., Mme et Mlle 
Detrancc, duchesse de Eellune. général et Mme 
Kiikpatriçlc'dê Cl'oseburn, marquis., marquise et 
Mlle de Fraysseix-Bonnih, comte êtcomtesse-de 
Sosmaisons! Philippe do .Sesrnaisons, de La Jon- 
quières, de i'oligny, comtesse de Gcotlro do Cha- 
brignac, baronnes de Lusingen, de Bonnault- 
l^auldre, de Grandmaison, baronne et Mlle d’As- 
bock, chevalier et Mme Pauli d’Entzebühel, Mmes 
Lambert de èainte-Croix, Lefèvre des Logea, de 
Lesaeux. MM, et Mmes Duasaud, de Tetîé von 
Hoonhplct, dttb de Poinaf, comte de La Prada, 
M. Audrë d© Foü'quières, etc., ete.

—> t'n  péu de musique ahez la baronne de 
La Bastide. Au programme : Mlle Nelly Mar- 
tyl et M. Franccll, de rOpera-Comique.

Reconnu :
de - Lorgyj, .--nm-.qui'ïC de^Baillcul,

comtesse de Maleyssie, comtesses H. et L. de 
Monteynard, marquise de Rosanbo, baronne d« 
Boutray, comtesse do Castrios. comtesse do 
Bouillé, Mlles do Luçay, comtesse K. de Broux- 
Brézé, comtesse de B.Tinmevillo, cbmles.î(r do 
Barlillal, niarquiso do .Saulty, cohitessq G ĵ-ldons- 
tolpc, comte.^se de Gontaut-Biron, comtesse do 
Messey, comte et comtesse des Isnards, comtesse 
de la Bassetière, comtesse Cornet, comtesse R. 
de Durfort, Mme do Yturbe, baron L. de La 
Grange, M. de Navenac, comte de Brettei,:,M. A. 
de Fouquières, comte do Gabriac, comte du Pe- 
tii-Thouars, comte Fleury, comte de .Sinéty, etc.

—  Mme Landouzy donnera le lundi lyirra i, 
dans scs salons, rue de l ’Université, uncun?,- 
tinée musicale à laquelle prendront part M. 
Frédéric Hoffman, h; baryton améficain bien 
connu, qui chantera l'air du toréador de C a r ­
m en , le prologue de P a il la s s e , ainsi que plu­
sieurs mélodies américaines.

—  Par suite d’un deuil, la matinée que de­
vait donner la vicomtesse de Reiset b*, .sa­
medi 1 5  mai, est remise au samedi -̂ 3 niaj, ,

—  M. A . de Navay de Foldeak a .donné ■' 
avant-hier un diner chez Ritz. Les convives 
étaient :

Marquis do Massa, marquis de BarbôiÛàne, 
comte de Nemès-Hidvog, M. Fournier .Sarlovèze, 
M. Louis Delamarre, vicomte de B.'àufranchet, 
M. Henry Tenré, baron de Lambertçrio , pripce 
Troubetzko,y, M. IL Baltazzi, baron de Grand- 
maison, baron Hervé-Gruyer, M. F. Le Marchand, 
vicomte Docazes, M. Raymond Constant, etc.'

RENSEIGNEMENTS MONDAINS ,
—  LL . A A .  lé prince et la princesse Kuiji,

membres de la famille impériale du Japon, 
qui voyagent incognito sous le nom du comte 
et do la comtesse Kamo, sont arrivés à Paris. 
Leur séjour à Paris durera deux semaines en­
viron, puis ils rendront visite aux souverains 
des grandes puissances européennes. •

S. Exe. rambas.sadeur du Japon .et l.'t 
baronne Kurino, qui achevaient leur èonva-  ̂
lescence à Versailles, sont rentrés aus.sitotà 
Paris pour sc mettre à la disposition de ces 
augustes personnages, mais la baropne. 
Kurino m’étant pas encore complétemcfit.re­
mise, ne pourra ni recevoir ni répondre aux 
invitations qui lui seront adressées,.et de-plus 
se voit obligée, à son grand regret, de suspen­
dre scs réceptions du 15  et du 3 5  ntai.

—  Réussi on tous points lo concert ■ donné 
à l ’Athénée Saint-Germain, sous la présidence 
de la marquise do Mac-Mahon, au profit d’une 
œuvre charitable, avec le concours de nom­
breux arti.stes et de la Société des Petites 
auditions mondaines du huitième arrondis.se- 
raont, dont le directeur-fondateur est ÿl. 
Schubatz.

Citons parmi les interprètes du prograihme ; 
M. Roger Beaumercy, Mlle Mathilde Pass.ani, 
le compositeur Henri Schmitt, le.s excellentes 
pianistes ; Mmes Schubatz et Schayer,.Mlles 
Aimée d’Oriac et Mary Valdor, MM. Aughstq 
Henri, Marcel Capcla, Muller et René de 
Buxeuil.

Ces excellents artistes et rorchcstre'de.M- 
Schubatz ont fait merveille.

La marquise de Mac-Mahon, dans une cbùrte 
allocution, a expliqué le but de son œuvré et 
la soirée à pris fin par C o r p s -à -C o r p s , drame 
social en deux acte.s de M. Joseph Delest.,

—  M. et Mme Franklin Sin.ger, retour de
Cannes où ils ont passé l'hiver, se réinstallent 
dans leur hôtel de l ’avenue du Bois-dG-Boü- 
logne. ' - ■ ' . ;

—  Le marquis et la marquise de Amôdio^,
absents depuis quatre mois, sont-rentrés hier 
à Paris. -Pii

—  Le peintre Diibufc ' s'émbarque Aujour­
d’hui pour rAmériquè du Sud, où ■ rapp'eJle 
le second Salon français que ses Confrères.'dés 
diverses sociétés l ’ont ch.urgé d’organls'çr à 
Buenos-.-Vires.

—  Nouvelles sportives,
Le Comité de la Société hippique, réuni hi<ù' 

sous la .présidence du baron du Xe.il, ;j. .élu 
présideut du Conc.ours hippjqqe de Bprde.aux 
le baron.,âq Car<iLy.(;)_n-J(,aTjouç, .eji .véD^l^aj^- 
ment du regretté .bqrqn de La Roq.ùé^Ord'Àjl.

,M. Daniel Guésti'cr, membre de la Société 
d’Encoùragcment et' de la Société de.s.Steeplo- 
Çhascs, pré.sidcnt de la Société d’Encourage- 
mént du Club bordelais, a été nommé à la 
placé vacante du Comité par le décès dujjqron 
de La Roque-Ordan.

Le Çomité, après avoir constaté les réspl- 
tats très satisfaisants du concours hippique 
de Paris, a mis à l ’étude une nouvelle classi­
fication do.-i chevaux de selle, analo.gue -fi celle 
qui e.st adoptée à Londres et basée sur le  
poids des sujet.s’, classification qui sera appli­
quée en 1 9 1 0 . I l a décidé' de créer une nou­
velle épreuve importante pour les chevaux 
français. r

Puis on s’ost occupé du concours d« Vichy, 
cpii ekt le centre d’une région de chevaux de 
selle, type «  hunted')->,-trés remarquables '; ce 
concours comm,încera le 39  jùin, au lepdemàin 
du concours des reproducteurs et du Grand 
Prix de Paris.

—  L ’ambassadeur d’Espagne en Rqssie. et
la comtesse de La Vinaza sont arrivés ;à 
Biarritz. ■ • ■

Le comte de La Vinaza, par l ’intermédiaire 
d’un de ses secrétaires, a rendu au conseil de 
l ’ordre de la Toison d’Or, à Madrid, le CQÙier 
qui avait été conféré au grand-duc Vladim ir 
et que la mort de Son Altesse Impériafe rend 
disponible.

CERCLES
—  La fête hippique de la Société amicale 

«  U-. Rassemblé a eu lieu' hier aü manège de 
« L ’Etrier-.^. Au cour.s de la .soirée, qui^r-été 
particuliérement brillante cette ,hnnée,/'on a 
beaucoup applaudi le commandant Lacrqix, 
président du «Rassemblé», et Mme Laerpîx, 
M. et Mme Ridder, MM. Saint-Germier, Mel- 
Icrio, Fréret et Foucault.

Dans l ’assistance : ,
Comte Potocki, pré.sidcnt de « l’Etrier j>',, qui a 

gracieusement prêté le manège ; M. pt. Mmp de 
isaint-Amand, comte do Cossé-Brissac, barofi de 
Nivière, MM. Gaze, do Caumont, Gide, Gharlés 
Bourdon et Mme Ilippolytc Raymond. ■

—  Scrutin de ballottage hier au Cercle de 
l ’Union artistique. Ont été reçus,i au titre de 
membres permanents ; MM. Louis Astpn 
Knight, déjà teipporaire, présenté par lo 
marquis de Ségur et M. Julius St'cwax'f, et 
Emile Bonnaud, présenté par MM. André 
Bdnnaud et do Blest-Gana; au titre dé, nfoin- 
bre temporaire : M. Georges Miclésco-, ex­
attaché militaire de Roumanie à Paris,* pré­
senté par le comte de La Salle et le. gén'pral 
Massing.

—  Matinée aujourd'hui, au cerefede l ’Union
artistique. _ - ■ '

Au programme : Mlle Lina Cav^lieri, de 
l ’Opéra, dans des mélodies et l ’E sq u isse  .inn 
le s  s te p p es  d e l 'A s ie  c e n t r a l e ,  de Berodine,-; 
puis Mile Henriette Renié, clans un Concerto 
en n t  mineur, pour harpe et orchestre, de sà 
composition ; enfin l’orchestre, sous l'a dirèc- 
tion de M. Chevillard, exécutera l ’ouverjip'è 
de la  G r o t t e  d e  F in  g a i ,  de MondelssopnJ 
un fra.gment d’une Suite d’orchestre,! ùle. O. 
Bouwens van der Boijen ; un Concerto pour 
instruments à cordes, de Vlændel ; une 
vane, de G. Fauré, et l ’ouverture ù.'Ol\éran, 
de Webejr.

MARIAGES I 1 J. ,
—  Le mariage du comte d’Adhéraàr aveu.

Mlle Marie de Monbrison, fille de M, et ?iîn3e 
Jacques de Monbrison née Gcryain, aeté b^hi 
avant-hier, en l'église du Saint-Esprit, rue 
Roquépine. . . , *
, La fiancée a été conduite à l ’autel par son 

frère M. Philippe de Monbrison, remplaçait
son père.indisposé. . .

Reçonnu, d.ans le cortège : , .
Vicomtesse douairière d’AdUéniar, -viaphxte-et 

vicomtesse d'AcUiéniarj bqjpqû et ' Hot-
tiûguer, comte et 'comtesse de'' La  ATÎlêltrëttX. 
dolonel et Mtûe d AdUémaï*, -nCD/htOiîîfe aè La
Vill.estretus, M. et Mmè de SéynâS, vicomte Guv 
d'Adhémar, etc. ‘
: Les témoins étaient pour lo mariék/lô-Vi­
comte Raoul d’Adhémar, son frère, et 'M'. 
Etienne de Seynes,. aqu beàu-frérd ; '.puili-U.,

t.

i
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mariée : M. Roger de Monbrison, son grand 
onde, etM -Courtois dc.Vicose, son cousin.

—  Le samedi ,29 mai,* on célébi'era le ma­
riage de M. V . Hanson Clcveland-Coxe, consul 
général adjoint des Etats-Unis <à Paris, avec 
Mlle Jeanne Rosenburger, fille de M. Alfred 
Rosenburger, ancien consul de la Confédéra­
tion suisse à Marseille;

—  Nous apprenons les fiançailles du comte 
d'Ornano, petil-fils du maréchal d’Ornano, 
avec Mlle Ciaillar'd, fille de M. Eugène Gail­
lard et de madame née Lepic.

Le mariage aura lieu dans le courant du 
mois de juin.

—  M. G. Menjou, frère de la vicomtesse de 
Cuvervillc, est fiancé à Mlle L. Beurel, fille 
de l ’armateur bien connu de Saint-Malo.

Le mariage sera béni par Mgr Dubourg, 
archevêque de Rennes.

—  Ihi l ’église de Loire (Maine-et-Loire) à 
été célébré le mariage de M. Hippolyte 
de Monchy, fils de M. et Mme Charles de 
Monchy, avec Mlle Léonie Loncle de Fo- 
rieville.

Témoins du marié ; MM. Georges de 
lUbnchy, son frérq et de Madiéres, son beau- 
frère; de la mariée : MM. Juston, son beau- 
frère et M. Jacques de Forges.

----------- — HP-'--------------- •>
DEUIL

—  On nous prie de faire savoir aux person­
nes qui se rendront demain matin à Langeais, 
pour assister aux obsèques de M. Jacques 
Siegfried, que dans le train partant dé Paris 
à onze heures cinq de la gare d’Orsay, et re­
venant de Langeais à six heures trente-sept 
du soir, on trouvera des wagons réservés et 
un wagon rest^iurant.

—  Les obsèques de M. Adolphe Papillaud, 
notre excellent confrère de, la ..L ib re  P a ro le^  
ont été célébrées hier, en l ’église Notre-Dame- 
dc-Gràce de Passy, au milieu d’une nombreuse 
affluence d’amis.

Le deuil a été conduit par MM. Georges 
Papillaud, fils du défunt, et Papillaud, son 
père.

Les cordons du poêle ont été tenus par 
'MM. Edouard Drumond, directeur de \:i L ib re  
P a r o l e ;  Le Provost de Launay, sénateur; le 
docteur Brisson, Faivre, fonctionnaire du mi­
nistère l̂es finances ; Salis, député de l ’Hé­
rault, et Maurice Gaussorgue.s, vice-prési­
dent de l ’Association de la presse. parlemen- 

! taire.
A  la sortie de l ’église, deux discours émou­

vants et éloquents ont été prononcés par MM. 
Edouard Drumont et Maurice Gaussorgues.

L ’inhumation aura lieu à Néret (Charente- 
Inférieure), ■

—  Nous apprenons la mort : —  De la 
comtesse d ’J r u m b e n y  d e  S a l a b e r r y , née 
Pcchpeyron de Comminges de Guitaut, veuve

'du comte d’Irumberry de Salaberry, décédée 
hier à Paris, à l ’age de soixante-neuf ans. 
Elle était la mère du comte d’Irumborry de 
Salaberry, des comtes Jean et Antoine d’Irum­
berry de Salaberry, la belle-mère du comte 
Guilhem de Pothuau et du comte de Pom- 
niery. Les obsèques seront célébrées demain 
matin, à dix heures, en l ’église Saint-Pierre du 
Gros-Caillou, où l ’on se réunira. Le corps 
sera transpoi'té à Fossé (Loir-et-Cher) où 
samedi prochain aura lieu un second service, 
suiH de l ’inhumation ; —  De M. l ’abbé 
directeur du séminaire de Saint-Sulpice, dé­
cédé à l ’àgc de trente-huit ans; —  Du lieute­
nant-colonel d e L agard e^  du 6 5® d’infanterie, 
à Nantes, décédé à Paris. I . ’inhuniation aura 
lieu à Privas (.Ardèche)'; —  De 'SI. J u le s -A lb e r t  
S c h c r e r ,  d écçd c . à l ’âge de soixante-trois ans. 
Il était l ’oncle de M. Georges Scherer, ingé­
nieur civil des mines, du colonrd Goldschom 
et du commandant Divine ; —  De M. A u g n s te -  
D e n is  F lo r a n  d e  V il l e p ig u e , ancien officier de 
marine, ancien ingénieur de la Compagnie de 
Fives-Lille, décédé à Chaville (Seine-et-Oise), 
dans_ sa soixante-douzième année. .Scs nom­
breuses inventions lui avaient fait une place à 
part dans le monde dés sciences ; De M. 
P a u l  'C d v d iU o h , professeur, agrégé' de la 
Faculté dé médecine de Lyon, décédé â l ’âge 
de trente-deux ans. Préparateur de M. Auga- 
gneur, puis prosecteur d’anatomie en 19 0 6 , il 
fut reçu agrégé en 1 9 0 7 ; —  Du peintre G ia -  
c o m o t t i j  chevalier de la Légion d’honneur, 
directeur de l ’Ecole régionale des beaux-arts 
à Besançon, décédé dans cette ville ; —  DeM. 
L la u sen , consul général de Russie à Gênes.

—  Les obsèques de Mlle Elisabeth de Noüe 
auront lieu à l ’église Saint-Pierre de Chaillot

, vendredi 1 4  courant, à dix heures.
Il n’a pas été envoyé de lettres. Prière de 

considérer le présent avis comme une invita- 
‘ tion.

L ’inhumation aura lieu au cimetière Mont­
parnasse.

Ferrari,

PETIT CARNET
Tout progrès accompli entraîne la tourbe 

des imitateurs avides de s’en partager les 
bénéfices. Le «  Pain grillé Jacquet >, consi­
déré à bon droit comme une merveille de pa­
nification, n’a point échappé à cette règle, 
hiais c'est en vain que les plagiaires elles 
contrefacteurs se^sont escrimés à son endroit. 
.Son goût exquis, scs qualités uniques, la 
vente considérable dont il est l ’objet le pro­
tègent efficacement contre toute entreprise 
déloyale. Et chacun sait en outre qu’on ne le 
trouve qu’à la maison Zang, rue Richelieu, 
9 2 . —  P. G.

A l’Etranger
Le maintien de IVI. Stoiypine

Tout semble indiquer queTlmbilc in­
trigue ourdie par les réactionnaires 
contre M. Stoiypine restera sans résul­
tat. Le Tsar reliisc, il est vrai, de sanc­
tionner le projet de loi relatif à l'état- 
major général do la marine que le Par­
lement avait récemment voté, sur la 
proposition du ministère. Mais il no s'a­
git là, au fond, que d'une question do 
procédure parlementaire et .la décision 
impériale n'implique aucunement que 
M. Stoiypine a perdu la confiance 
du souverain. Tout au contraire celui- 
ci a l'ïris le plus grand soin d’indi­
quer que sa confiance dans son premier 
ministre demeure entière : « Tous les 
actes du cabinet que vous présidez ont 
ma pleine approbation, », ce .sont les 
propres ])aroles du Tsar; elles ont de 
ipioi satisfaire complètement M. Stoly- 
pine, qui u'ost en aucune manière :il- 
teint par ces événements;

Voici donc terminé, pour la'grande 
salisfaclion de tous les ami.S de la Hns- 
sic, un incident qui aurait pu avoir des 
suites graves. Il aura pour elVet de déli­
miter ncUoinent les attributions respec­
tives du Parlement et de laCoui’onne, 
do manière à empêcher à l'avenir une 
confusion de pouvoirs analogue à celle 
qui vient de se i>roduire et dont les par­
tisans de l'absolutisme comptaient tirer 
un tel profit.

Le premier ministie, par la volonté do 
rEraperoui', continuera donc, comme 
])ar le passé, à appliquer loyalement la 
Constitution octroyée par le souverain 
à son peuple. 11 gouvernera d’accord 
avec la Douma, dont la majorité -octo- 
briste ,|0utieot énergiquement sa politi­
que. Cela fàiiSant, il suscitera, comme 
auparavant, l’inimitié ou la colère de 
ceux qui désirent par-dessus tout sin> 
].>rimcr la Constitution, et aussi de 
reux qui, bien que iTayant contre lui 
aucun grief de doctrine, n'en seiileril

];>a!imoins un très vif désir.de le rempla­
cer. Los uns et les autres, sans doute, ne 
laisseront pas échapper l’occasion d’in­
triguer et de comploter contre lui. Noms 
espérons que ces intrigues seront vaines 
et que l’avenir permettra à M. Stoiypine 
de rendre à son pays autant et plus de 
services qu’il lui "eu a rendu clans le 
passé.

Baymoud Recouly.

DERNIÈRES NOUVELLES
------------- H--------------------

L’entpevue de Brlndlsi
Rome, 12 mai.

Tout, sauf un incident qui aurait pu avoir 
des conséquences tragiipics, s’est passé à 
Brindisi conformément, au programmo et 
avec une ponctualité mathématique : arrivée 
dos souverains italiens e’i 7 h ;:K), ombaniuo* 
ment sur le cuirassé V itto r io  Phnanuelfî ; ar­
rivée du H o h en zo U ern  à 10 h. : salves et 
acclamations ; visite des souverains italiens 
à bord du H o h c t iz o l le n i  : salves et acclama­
tions; retour à bord du V U lo rio  E n iu n u cla  
à 1 1  b. 30; visite des souverains allemands à 
j)ord du V itto r io  E m a n u o lo  à 11 h. et <lé- 
jeuner ; puis, enfin, thé à bord du ïlo lie tizo l^  
1er il.

Au déjeuner, l'empereur d’Allemagne êt le 
roi d'Italie ont porté des toasts. Ils ont ex­
primé des vœux pour la santé de leurs fa­
milles et pour la prospérité'de leurs pays, 
unis par la Triple Alliance, qui a assuré la 
paix do l’Europe pendant trente ans.

L ’empereur Guillaume a rappelé le désas­
tre de Sicile et de Calabre, i l  a exprimé à 
cette occasion ses. sentiments d'admiration 
pour la conduite des souyoraius italiens.

L ’incident auquel j'a i fait allusion au début 
de cotte dépéclio est une collisioi\ enirc le 
I fo h e n z o i l e r n  et l’im dos contre-torpilleurs 
italiens qui lui faisaient escorte. La collision 
s’est produite à l ’entrée du port par suite 
d’une fausse manœuvre du ya,pht impérial. 
liC contre-torpilleur, dans la coque duquel 
une voie d’eau s’était produite, a eu à iwino 
le temps d’aller jeter l'ancre dans le port. —  
Fk u x .

En Tupqiiie
Constantinople, 12 mai.

Vingt et une exécutions capitales ont eu lieu 
ce matin dans dilférents quartiers, notam­
ment dans celui d’Y ild iz où la potence était 
dressée à rendroit mémo où les condamnés 
avaient massacré le commandant d’un navire 
do guerre.

Ou annonce que le Con.seil des ministres 
a décidé de faire comparaître devant la Cour 
martiale d’.Vdana Djevad-bey, ancien vali de 
cette ville.

Los patriarches arméniens do Mouok et 
de Jfiarbekir télégraphient, à la date du 8  mai, 
(|uo les Arméniens sont menacés dans ces 
deux villes.

Le fameux Moussa-bey et'son frère, à la 
tête de deux cents Kurdes, ont demandé au 
gouverneur de iMouck l ’application duCliériat, 
en ajoutant ([u’en cas de refus ils massacre­
raient les Arméniens. Une manifestation 
semblable a été faite à Diarbekir.

du contrat, qui n’oxpirc que dans quatre 
ans.

Moulay-Kebir, frère do Moiilay-Hatid, reste 
à Rabat, non jias dans Tintention do so faire 
proclamer .sultan, mais parce qu’il craint de 
subir le traitement (pic IMoulay-Hnlid a in ­
fligé fl certains grands caïds.

Mouvement diplomatique espagnol
Madrid, 12 mai.

J.e roi signera domain les décrets nommant 
ambassadeur à Vienne le manpiis de Her- 
rera, acluellcnient sous-secrétaîre au minis­
tère des affaires étrangères, qui sera rcm- 
iflac(> par le ministre d’Espagne à W as- 
Jungton.

Le marquis do Villalobar, actuellement pre­
mier secrétaire d’ambas.sade à Londres, 
sera nommé ministre à ‘Washington;

Les afTaires du Venezuela
Caracas, 12 mai.

Le gouvernement vénézuélien et la Compa­
gnie dos câbles ont signé aujourd’hui un 
compromis, ainsi qu’un contrat annexe qui 
mettent fin à toutes leurs difficultés,

A  partir do dermun, le trafic public sera 
rétabli par la Compagnie des câbles.

------- -------- L-
C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— • L ’empereur François-.Josepb venant de 
Budapest est rentré hier à Vienne, pour 
attendre les souverains allemands.

—  Les débats de l ’affaire Lopoukhinc se 
sont continués hier à Saint-Pétersbourg. Le 
verdict sera rendu aujourd’hui.

—  Le jonrnalisic bulgare Panoff, que l ’on 
croyait avoir clé tué à Astrabad, a été arrêté 
à Moscou.

- -  A  Vienne, .une femme poussée par la 
misère s’est jetée par la fenêtre do son loge­
ment situé au troisième étage, après avoir 
lanïîô sur le ])avé deux de scs enfants en bas- 
âge, Tous trois sont morts sur le coup.

l ’agriculture une note demandant qu'en at­
tendant le vote d’une loi semblable à celle 
qui existe aux Etats-Unis pour empêcher 
l ’immigration dangereuse, la loi argentine do 
1876 soit appliquée slrictcmont.

Cotte loi exige que les immigrants fassent 
prouve d’une bonne conduite et de leur apti­
tude au travail.

AU CHIL
Santiago-da-Chili, 12 mai.

La commission nommée par le gouvorne- 
inent pour étudier le problème des salpê- 
trières s'est réunie aujourd’hui, mais elle n’a 
pris aucune décision.

La commission se réunira de nouveau le 
90 mai, pour domrer son avis sur l ’état ac- 
tirel do rindustrio et les moyous de la sti­
muler, d’accord avec les producteurs.

La réforme des finances allemandes
Beilin, 12 mai.

I.a commission di;.s finances a décidé d’o.xa- 
miner à nouveau l ’impôt sur le tabac par 
banderole, proposé par le gouvernement. M. 
von Sydow a (iéclaré à la commission que 
la réforme des finances di'.venait impossible 
si le Reichstag refusait de voter un impôt 
sur le tabac rapportant 80 millions do marks.

Le B e r l iu e r  T a g eb ta ll affirme (p,io dans les 
milieux parlementaires on est convaincu que 
le chancelier négocie avec les conservateurs 
et qu’il est prêt à leur sacrifier le secrétaire 
d’Etat aux finances impériales, M. voaSydovv. 
— Bo xx efo x .

La crise portugaise
I.isbonne, 12 niai.

Ün donne comme probable la composilion 
suivante du cabinet ;

M. YOKCOslao Lima, présidence cl intéiMcur ;
M. Francisco Medeiros, justice ;
M. Marnoeo Souza, finances ;
Général Carderia, gnerro :
?([. du Bocage, alïairos étrangères ;
M. Pailla Azevodo, travaux public.s.
I l  manque rattributioii du portefeuille de 

la marine, qui pourra occasionner des chan- 
gomouts dans la distribution des autres por- 
tefotiillos.

Suivant les journaux républicains, la po­
lice est restée depuis hier eu permanence.

Dés l ’aube, dos rafles ont été faites. Dans 
les casernes, les hommes sont, sur piod. I.es 
officiers sont présents. Les scnUncllos ont 
des ordres rigoureux et sont- frôiptcrnmont 
relevées.

Des patrouilles de police circulent dans 
les rues.

Ces mesures semblent simplement être pro- 
voijuécs ])ar les manœinros politiques des 
éléments contraires au bloc libéral tendant 
à soulever des obstacles à la constitution du 
nouveau cabinet.

Le français en Alsace-Lorraine
Stiasbourg, 12 niai.

Au cours de la discussion, à la Délégation 
d’Alsacc-Lorraino, des motions relatives à 
roiiscigncment du français dans toutes les 
écoles publiques, M. Zorn do Bulach, secré­
taire d'Etat, a déclaré , que le gouvornemont 
reconnaît la néce.ssilé do cet enseignement 
dans le voisinage immédiat do la frontière, 
mais qu'il no croit pasquela fiécessitc en soit 
générale, et qu’il le repousse dans les écoles 
primaires des régions do langue allemande.

Un ministre désavoué
Vienne, 12 mai.

Aujourd’liui, au cours de la discussion sur 
le privilège de la Banque agraire de Bosnie, 
à la commission d ’cm(U(*;te sur les affaires 
de Bosnie-IIerzégovino, M. de Bionertli, mi­
nistre-président, a déclaré que le gouverne­
ment autrichien assumait la pleine respon­
sabilité de son attitude'dans cette affaire, 
mais qu'il faisait des réserves sur les procèî- 
dés du baron Hurian de Rojeez, ministre 
commun des finances, auqiibl il avait plu­
sieurs fois déclari  ̂ qu’il no partageait passes 
vues et ne pouvait pas le soutenir dans la 
voie qu’il suivait.

M. do Bienerlh a ajouté qu’à son point de 
vue le baron Buriari do Rojeez ne s'occupait 
pas assez des intérêts de l ’Autriclu'.

Le ministre-président a justifié la conduite 
du gouvernement autricliûm. I l a ajouté 
([u’il existait dos garanlies pour qu’une pleine 
iniluence légale soit c.xorcée à ravenir on 
Bosnic-I lerzégovine.

M. Biolsbla\'ek, chrétien .social, a déf)Osé 
une mol ion critiquant la conduite du baron 
Buri.àn de Rojeez.

Au Maroc
Madrid, 12 mai.

M. Maura déclare au Sénat que, bien que la 
mission àa  ^L ?»Ierry dpi Val à Fez n ’ait pas 
eu un heureux résultat, les relations ne sont 
pas rompues entre l ’Espagne et le Maroc.

Le president du Conseil a démenti qu’il 
soit question de faire une dcrnonstralion m i­
litaire dans le BitV, et que celte région ait 
été choisie pour les prochaines mamr-uvres 
nûlitaires,

Tanger, 1.2 mai.
Au s'ajet de la régie de,a tabaesj dont M. 

Vagsel a entretenu'Moulây-Hafid à Fez, on 
assure que la concession à été faite dés Tar- 
rivéo de Moulay-Hafïd à Fez et le retour de 
^I. Vassc'l dans la (iapitaîe.

.Les mêmes renseignements confirment ([ne 
I îd. Vassel a déclaré i|ue le concessionnaire 
I actuel restera à son poste jusqu'à l ’échéance

Figaro en Belgique
ENCORE LA COLLECTION DE TABLEAUX DU ROI 

LÉOPOLD.— UN MOUVEMENT D'OPINION.
Bru.xollos, 12 mai.

Je vous ai signalé l ’émotion causée on Bel* 
giquo par le bruit de la vente des colloctioné; 
do tableaux du roi Léopold à un niarcliand 
parisien. Cet émoi n’a pas été apaisé par une 
note officieuse déclarant que Sa iMajosté n’a 
vendu que quatre toiles, et non des plus im­
portantes, do sa collection d’anciens maîtres, 
et (ju’ü n’est pas question de vendre l ’cn- 
semblo de la galerie royale des palais de 
Laeken et de Bruxelles.

Dans le public, on prétend que (î'e.st pour 
dos raisons de famille indépendantes de 
toute Cfuisidération pécuniaire ([uo le souve­
rain s'est défait d'une jiarcolle ilo son trésor 
artisti((uc, et on craint que les mômes rai­
sons no le conduisent à céder pou â peiq 
sinon on J:»loc, l ’ensemble do- ce trésor qui 
serait ainsi perdu pour la Belgi(juo. Et dos 
journaux très loyalistes, teks (juc la C h r o ­
n iq u e , insistent pour que, au moins, option 
d’achat .soit donnée aux mus(')es belges, si le 
Roi a des motifs —  quels qu’ils soient -è 
pour réaliser sa galerie.

Ces sentiments vont être interprétés au 
Parlement même, d’une façon plus brutale, 
par le leader .socialiste, ]\I. Emile Vander- 
\eldc. Il interpellera mardi prochain lo gnii- 
verneineiit en l’invitant à prendre des mè.su- 
res telles (pio le gouvernement italien ou 
prend depuis si longtemps pour pj'olégor 
contre l ’exportation les o.uivrcs d'art exis­
tant dans le pays. Il ne faut pas être grand 
prophète pour affirmer d’avance que la ré­
ponse ministérielle sera négative. Il no saurait 
accueillir une proposition qui, dans les djr- 
eonslance.s- où elle-, se -p rod u it,. sembler^ifl 
viser la liberté du souverain, en ce qui con- 

I cerne la dispo-sition do ses biens personnels. 
Mais on croit généralement que rinquiétudo 
manifosléo par la presse no sera pas vaine 
et f[ue Léopold II ménagera un droit de pré­
férence aux musées nalio’naux, s’il est résolu 
â poursuivre la vente de sa collection, eu 
s’inspirant de ■ J’excmplo du bourgmestrc'j 
d’Ain.s’lerdam, qui, au moment de réaliser J 
sa galerie de maiircs, en donna avis préalable j 
et permit ainsi à une souscription nalio -' 
nale de conserver ce groupe de chefs-d’œuvre 
â la Néerlandc.

I j ’impression pénible produite par cet inci­
dent a été augmentée ce .soir par le bruit qifc 
des pourparlers seraien t engagés pour la vente 
des portraits de la première et seconde reines 
des Belges, et si ce bruit ce confirme l ’olfre 
d’un rachat national do\ iéndra très probalilo. 
—  G. HAniiY.

Figaro à Londres
LA COUR ET LA VILLE

M . J ea n  S a la , bien connu des amis du 
F ig a r o , expose dans les salles de la Conti­
nental h'Ine A rt Gallccy de Noxv Bond Street 
une série d'œuvres admirables qui ont con­
quis Londres dés lo premier jour.

.le n'ai pas la prétention d’analyser ici, 
‘après mon éininent collaborateur M. Arsène 
Alexandre, les mérites do l'œuvre do ,Toan 
Sala, mais je tiens à signaler un ravissant 
portrait d'Arlctlo Dorgérc ; coïncidem',c p i- 
qunnle, la cliarmanto divotlo a débuté hier 
soir même à l'Alliambra Théâtre.

Je no puis résisb.'r au désir do dire toute 
l ’admiration ([ue j ’éprouve pour V u e Unie nu  
th é â tr e  d e  la  P o r te -S a in l-M a r lin , dont l ’eclai- 
rage est un véritable tour de force ; je suis 
ipsté longtemps devant le portrait de notre 
Co(iiieiin, aillé, le dernier portrait de celui 
que nous e.spérions l ’oir ici, cette saison, et 
à ([ui nous aurions fait fête comme tous 
les ans.

IVuir mémoire, je note que l'oxiiosition de 
M. Sala comporte dos toiles fort intéressantes, 
roprôsonlant des coins d’Espagne, de France 
(V H o s te U e r ie  d e  G u illa u m e  le. C o n q u ér a n t  à 
D iv es , le  I^ort d e  D ie p p e , etc.), des gitanes, 
des Espagnoles aux regards vifs, à la boucho 
prometteuse-, dos Parisiennes délicates et gra­
cieuses.

V n  hrirjantin  fr a n ç a is  a été abordé sur la 
côte du Dcvonsliiro par un steamer anglais 
inconnu, (pui l ’a pris à la remorque et s’est 
dirigé vers Cardiff'.

Lo chalutier belge A lb e r t , do Gand, a 
.sombré dans la ^Manche. L ’équipage a été 
l'ocueilii par un chalutier de Ramsgale. —  
•J. CounURiKu.

Amérique latine
AU BRESIL

Rio-de-.laiioiio. 12  ujai.
i,t'S ta r i fs  d o u a n iers . —  iM. David Cam- 

pisla, ministre des finances, a présidé hier 
la réunion do la commission chargée de la 
révision des tarifs douaniers en vigueur de­
puis 1897.

Cotte/ commission est composée de l'ins- 
pccteiir des douanes et des présidents do 
l ’.'Vssociation commerciale, du Centre indu.s- 
triol, de la Société dos agriculteurs et de 
l'Association des employés de commerce.

En ouvrant la séance, le ministre a déclaré 
que l ’intention du gouvernement était d'ac- 
curder la plu.s grande protection à l ’agricui- 
tute, qui constitué la- principale richesse du 
pay$, et. de protéger également les industrie '̂J 
prôspérea. 11 a ajouté qu^il ne pouvait pas 
cijnseiller le libre-échange, mais qu’il était 
partisan d’un pi'otec-tionnisme.modérée

DANS L’ARGENTINE
= Buenos-Aires, 12 mai.
A  la suite dos -récents événements, lo mi­

nistre de l'intérieur a tviï'.,;ssé .au ministre d.e

IN S T A L L A T IO N
DU

Président de la Ghamlire de commerce
M. Cruppi, ininislro du commerce, a pro­

cédé hier après-midi à l ’installation de M. 
Monduit, le nouveau président de la Cham­
bre de commerce do Paris, ctdcM . Rcgnault- 
Desroziers, qui remplace ce dernier comme 
secrétaire de la compagnie.

11 a d’abord rendu hommage à la mémoire 
du regretté M. Georges Lefebvre, appréciant 
en termes émus et éloquents ses hautes qua­
lités ; puis il a exprimé sa conviction que le 
défunt président aurait un successeur digne 
de lui en M. Monduit qu'il a félicité, ainsi 
que ]\L Rcgnault-Dcsrozicrs, de rélection 
dont ils viennent d’être l ’objet,

M. Mondait a répondu. I l  a fait l ’éloge de 
son prédécesseur ; puis, parlant du service 
postal organisé par la Chambre de com­
merce, il a dit que les commentants étaient 
résolus à s'imposer tous les sacrifices, quelle 
que pût être la durée do la grève, pour per- 
metü’o au gouvernement de prendre les me­
sures et les sanctions nécessaires à la rigou­
reuse et ferme répression dos révoltés.

M. iMonduit a, d’autre part, exprimé l ’es­
poir de vo ir abandonner le projet d’impôt 
sur le revenu dont il a déjà, dansim rapport 
antérieur, souligné l ’iniquité en ce qui tou­
che à son application aux commerçants.

C. D.Autour de la politique
A u  c o m ité  c u L c c u tîf

Le comité exécutif du parti radical et 
radical-socialiste s’est réuni hier soir, à 
neuf heures, rue de Valois, pour exami­
ner la situation politirpie.

La réunion, à laquelle assistaient deux 
cents délégués environ du parti, était 
présidée par M. LafVerrc. La séance a 
été particulièrement agitée.

Üe nombreux orateurs ont vivement 
allaqué le ministère. M. Camille Pellctan 
s'est montré particulièrement agressif 
et il a vivement insisté pour que l'on 
adoptât un ordi'C du .jour de blâme. MM. 
Cil. Dumont, Dalimier, Bonnet se sont 
prononcés dans le meme sens.

Après une longue et vive discussion 
l'ordre du jour suivant a été adopte par 
70 voix contre A7 :

Le Comi.té exécutif, réprouvant, les gœèvcs 
de'forjctiohü'àires :

Fidèle aux déclarations antérieures du 
parti qui le proclament passionnément at- 
taché à la cause du peuple et à rnnion de la 
grande famille républicaine, appelle l’atten­
tion des adhérents sur la gravité de la situa­
tion politique ;

Regrette que, par son imprévoyance au- i 
tant que par sc.s attitudes successives et ; 
contradictoires, le gouvernement de ^1 . Ole- i 
mcnccau ait déçu lés espérances do la démo- j 
cratie républicaine et aggravé lo malentendu i 
entre scs diverses fractions;

Décline toute solidarité du parti républi­
cain radical et radical-socialiste avec un ca­
binet dont les métliodes de gouvernement 
sont contraires aux traditions du parti ;

Exprime le vœu que la majorité républi­
caine du Parlement ])ratique résolumoJit la 
politique de confiance ciiver.s la démocratie, 
affirmée par le suffrage universel aux élec­
tions de 11106.

il faut noter que celte déclaration de 
guerre au ministère Clemenceau, ii’a été 
volée que par un nombre de délégués re­
présentant, de l’aveu meme de M. Fer­
dinand Buisson, à peine le dixième des 
membres du comité oxécutiL

liC s  i*a d ic n u x -.s o c ia li.s te s
e t  le  s ro u v e ra c m e n t

Le groupe radical-socialiste s’est réuni hier 
sous la iirésidenco de M. Dubief. Comme 
nous l ’avions fait prévoir, il a décidé d’in­
terpeller le gouvernement sur sa poliü(|ue 
générale, mais seulement lorsque la grève des 
postiers aura pris fin.

Cette décision n'a ôté votée que par 17 
voix contre 3, sur 80 membres présents à la 
réunion du groupe.

Les radicaux-socialistes sont, an fond, très 
divisés sur la ((ueslion gôuvernementale,De.s 
liomrnes comme M. Charles Dumont, ]>ar 
exc.niplc, so rapprochent beaucoup plus dos 
socialistes que (les radicaux et marcheraient 
volontiers avec les postiers auxquels ils re­
connaissent le droit de grève.

l i ’autros, comme M. Lafl'evro, et ce sont les 
plus nombreux, ue peuvent admettre l ’atti­
tude (ic ces fonctionnaires et sont enchantés 
de voir que le gouvernement se décide enfin 
à sévir.

Une question pourtant sur laquelle on a 
essayé de rallier les hésitants, les indécis, 
c'est la question électorale. Les adversaires 
du cabinet ont fait ressortir les énormes 
avantages obtenus par les unifiés sur les ra­
dicaux, puisque sur 98 élections partielles 
ils leur ont enlevé neuf sièges. Et ils ont 
pris texte de ces résultats pour démontrer 
qu’on les devait à la politique ministérielle, 
dont l'inconsistanco et le vague nuit au 
programmo radical.

^lalgrécGs objurgations, les abstentions ont 
été fort nombresuses et la décision que nous 
indi((Uons jjlus haut n’a jia.s pu réunir l ’u­
nanim ité qui serait néee.ssaire pour attein­
dre le cabinet.

Auguste Avril.

LARBAUD=SAINT=YORRE
L'analyse des Sources du bassin de 

Vichy et les travaux des savants hydro­
logistes prouvent que rexccllente eau 
Larbaud-Saint-Yorre est entre toutes la 
plus dosée eu acide carbonique libre et 
la plus froide (RF).

Ces avantages naturels qui n’ont ja- 
tn.ais varié, font que la Larbaud-Saint- 
Yorre est de conservation indéfinie et 
parfaite pour le transport et la consom­
mai ion ati loin.

Pour combattre ou éviter les maladies 
d'oslomac et du foie, le diabèic cl l’al- 
biimineric exiger rautbentique Larbaud- 
Saint-Yorre.

m m m  et revues
La rentrée

La Lanterne est contente, parce que 
les Chambres sont rentrées. On en con- 
(dura que la Lanterne so contente assez 
facilement, et que ses exigences de bon­
heur n'ont rien d’immodéré.

Mais la Lanterne déplore que les va­
cances parlementaires aient été d'iine 
« durée excessive »... Pourquoi cela 
On voudrait la consoler lù-dcssus.

Est-ce que le pays n’a pas été, somme 
toute, assez tranquille pendant que les 
Chambres n’étaient pas là? No disons 
pas que tout fut pour le mieux dans le 
meilleur des mondes, en ce pauvre pays 
que ses représentants laissaient souffler 
un peu... Non ; mais enfin, il y avait une 
sorte de calme, un peu d'apaisement, 
moins do bavardage... Ce fut presque 
gentil !...

Maintenant, ils sont revenus; et aus­
sitôt les criailleries et les grèves recom­
mencent.

Pourquoi la Lanterne ne veut-elle pas 
que nos députés se reposent? C’est le re­
pos du pays, quand ils ne font rien !...

Mais voici. La Lanterne dit que nous 
sommes dans une « situation confuse » 
et qui « ne peut pas se prolonger »... 
Une situation confuse. oui ; mais, 
depuis que nous éprouvons les douceurs 
du régime parlementaire, se souvient-on 
d'une seule «situation confuse» que les 
députés aient rendue moins (îonfuse?... 
Je ne crois pas!.,. Et faut-il dire que 
cette situation confuse ne peut vraiment 
pas SC prolonger?... Diable! ce serait 
fort inquiétant. Comme il est à peu près 
évident que nous ne sommes pas sur le 
point d'en sortir, de cette situation con­
fuse où le gouvernement radical nous a 
mis il y. a fort longtemps, si la situation 
ne pouvait pas se prolonger, qu’est-ce 
que nous deviendrions?...

La Lanterne attend du Parlement qu’il 
enseigne au gouvcriiemeiit la façon 
d'empêcher la coalition des fonction­
naires... Mais le gouvernement ne la 
sait-il pas ? Ne l’a-t-il pas entre les 
mains? Et est-ce que les lois qui inter­
disent très nettement les syndicats de 
fonctionnaires ne lui suflisent pas? En­
fin, que lui faut-il encore?...

De nouvelles lois ?... Mais, en vérité, 
ce ne sont pas les lois qui manquent. Et, 
cc.qiii manque c’est l’cnergie qu'on pour­
rait avoir pour les appliquer.

Et, en somme, la rentrée de nos repré­
sentants nationaux n'est une aubaine 
admirable pour personne î On l’a bien 
vu.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
Le Journàl o fficie l publie cY malin ;
Un décret déclarant d’utilité publique l’cta- 

blissen'icnt do voie.s ferrées destinées à desservir 
les quai.s du port de Nice et à les relier aü réseau 
des tram^Yavs de Nice et du littoral.

comme ils le croient peut-être, leurs iiitéièG. 
Autant do fautes qu’ait comrnises la Chambre, 
en remettant toujours â plus tard la solution «le 
questions brûlantes — en premier, lieu celle du 
statut, — c'est toujours devant la Chambre, celji! 
qui siège ou une antre procliaine, que les pos­
tiers devront, pour l’amulioration de leur situa­
tion, portei' leurs revendical ions, Or, la Chambre 
est nommée par l'universalité dos citoyens, soii, 
jjar le public. Les députés sont et seront tou - 
jours les porte-parole et les interprètes de ce 
'public. Ce n’est [las ôtr(i habile de so lo mettre 
a dos* —. ■ .1» .■

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Journal :
De Constantinople,

Vingt-quatre nouveaux condamnés ont été accro-' 
elles CO matin au trépied fatal.

Des incidents so sont produits.
Je revenais vers l’amirautc, à huit 'heures, 

quand la foule devint houleuse et commença à 
manifester une violente indignation contre les 
photograplies qui prenaient des clichés devant, 
les potences. Leurs appareils furent arrachés do 
leurs mains cl brisés. Des bagarres se produisi­
rent.

Ce que voyant, les autorités décidèrent dé­
faire tfécroeber les cadavres, qui furent emportés 
dans (les tombereaux. A dix heures du matin, 
les exécutés étaient jetés pêle-mêle dans un 
grand trou. Ils sont, eu effet, considérés comme 
morts sans religion et no sont pas inhumés eu 
terre sainte.

La population turque est très péniblement im­
pressionnée. Il n’est pas douteux que sous son 
calme apparent couve une indignation causée 
par la présence des étrangers et rattitude de 
((uelques-uns d’entre eux. Il est certain que la 
foule de Constantinople suit actuellement les 
étrangers de regards haineux qirt' en disent long.

Le P etit Journal :
De Saint-Pétersbourg.

Le général Stœsscl, le défenseur de Port-A r- 
tlmr dont le recours on .grâce vient d'être rejeté 
par l’empereur Nicolas IL et qui était déjà trè? 
souffrant, a été frappé d’une attaque d’apoplexie 
en apprenant que sa supplique n’avait pas été 
prise en considération,

.gon étal, e s t  Irès  ûTaveSo,n état est très grave.

Le Journal ; ,
De Marseille.

Lo ])rocurcur do la République a reçu cet 
après-midi une ]>lainte de M. Chéron, sous-secré­
taire d'Etat à la guerre, contre un fournisseur 
de chaussures du lo’ corps d’armée. La plainte 
est motivée à raison des livraisons défectueuses 
((VU! lit. ce fournisseur, parmi lesquelles des mal­
façons furent constatées.

1.0 procureur do la République a ordonné 
rouvoifuro d’une information, quia été couüco à 
M, Mnlvialle, juge d'instruction.

LA POLITIQUE

V A utorité, sous’ la signature de M. 
Paul de Gassagnac ;

La masse revient irrésistiblement à la tradi­
tion sociale dont l’expression est la corporation, 
transformée selon le progrès et l’évolution des 
mriuirs et des besoins modernes.

Lo gouvernement prétend l'en empêcher; c’est 
la giiorre, à mort oniie le peuple et une faction 
qui l’exploite : son issue ne peut pas être dou­
teuse, Dieu merci ! quels que soient les incidents 
de la bataille et les avantages momentanés du 
pouvoir.

h'E clair, sous la signature de M. 
Judet :

Le public so défend tout seul, et, quoi cpi’il 
arrive, il no so repentira pas d'avoir tenté sîins 
hésiter la salutaire mobilisation de ses for<’cs. 11 
est honteux que le peuple le plus riche et lo plus 
travailleur de l'Europe soit si mal servi : c ’est 
])arco qu'il avait pris l’habitude d'attendre tout 
du pouvoir. Il voit que ses ministres sont inca­
pables et impuissants : il prend leur jilacc. 
Voilà qui honore des citoyens libres, no per­
dant ]uts la tête et ci éant sans défaillance les \scr- 
vioc ŝ qui leur manquent.

Los Chambres do commerce, mises au pied du 
mur, so .sont d’un seul élan levées : leurs con­
voyeurs, transportés gratuitement par le.s Com­
pagnies do chemins de fer, sont prêts à prouver 
(luê. dan.s ce pays jileiu de ressources inexploi­
tées, ((uand il n’y  a plus rien, il y  a encore quel­
que chose.

Le Gaulois i

.le.suis loin d'appfouver les ]3ostiers révoltés, 
et j ’estime qu’en désorganisant un grand service 
public, ils commettent’ un acte-qu’ùn gouverne­
ment re.spectueux de la discipline et de rautorité 
a le devoir de réprimer.

.le crois cependant qu'il est possible do leur 
accorder le bénéfice des circonstances atté­
nuantes.

Ils ont lu bien certainement les articles de, 
M. Cfemenceau et les discours de M. Viviarii ; 
ils ont appris do cette plume inspirée, de cotte 
boucho autorisée, qu'ils étaient libres (l’expri­
mer publiquement leurs opinions, de fréquenter 
les réunions où leurs chefs étaient traités sans 
indulgence, (M. même de so mettre en grève, si 
telle était leur fantaisie.

Ils ont. cru'do bonne foi, et n’ont pas compris 
que M. Cloipenceau ministre ne ressemblait en 
rien à M. Clemenceau journaliste, et que M. 
Viviani d'aujourd'hui répudiait à l’occasion M. 
Vivian! des temps écoulés.

Et, à ce propos, on sc demande un peu par­
tout ce (pie devient le ministre du traval.

On no le voit nulle part, et, au cours de la 
crise, son nom ne fut jamais prononcé,

. La Lanterne :
La première journée de la seconde grève des 

postes marque indubitablement l'échec du mou­
vement. Les promoteurs do la grève n’(snt pas 
été suivis. (>ux-là mêmes qui, avant-hier, à la 
réunion do niippodrome. avaient-.voté d’enthou­
siasme la suspension du travail ont hésité à faire 
le geste qu’ils s’étaient engagés à faire, et c ’est à 
peine si lo dixième de i'etiectif total des pos­
tiers parisiens manquait hier à l’appel.

La Libre Parole, sous la signature de 
M. Drumont :

Ce serait flatter ba.?sement le peuple, à la 
façon d ’un aspirant Quinzc-Millo, que d'affirmer 
(pie l(cs grévistes ne sont pas embêtants, niais 
on peut être embêtant sans être ni antijiathiquo 
ni uiéprisdble. Les grévistes ne sont pas antipa­
thiques et ces travailleurs (;iu’on a exaspérés 
sont estimés de tous.

Les parlementaires sont tout â. la fois embê­
tants, antipathiques et méprisables. C’est sur 
eux. seuls que retombe la très légitime mauvaise 
humeur qu’éprouvent nOs contemporains habi­
tués à toutes les aises et dont la vie est ainsi 
dérangée et troublée.

Le Petit Parisien ;
La journée qui s’ouvre offrira, sans doute, nn 

grand inéîêt, car, d’une part, ollo décidera de 
l ’extenaion ou de l’échec du mouvem(?nt, et do 
l’autre elle s^ra marquée par un vote parlemen­
taire dont U (*«t 'inatife (le souligner'Tim por- 
tance..

Le lla d ka l i
Envisagée, non pas au poiut de vue sUicl. dos 

faits âoluels, mais au point de vue général, la 
grève décidée par les postLcrj; no ser̂ 'i■̂ ■a.pas,

LA GAMME DES LORRAINE-DIETRIGH

H n'est pas une marque automobile 
qui puisse prtisenter une variété plus 
grande de modijles et types qtie la « Lor- 
rainc-Diolrich » 'que les grandes usines 
de Lunéville et d’Argentéuil produisent 
(?n séries. Dejujis la 10 HP 2 cylindres 
jusqu'à la 70 HP 6 cylindres, nous (îomp- 
tons 14 types dilTérents (12, 15, 20, 30, 
40, 00 H ï  cylindres et 15 HP O (.cylindres 
de dimensions variées). Les Runabout 
(diâs.sis courts à deux places) comptent 
également cinq modèles.

"Les Poids lourds (omnibus et camions) 
présentent (le leur côté neuf types divers, 
sans compter les véhicules à six roues 
(le poids lourd de l'avenir) qui se cons­
truisent en deux forces.

Gela donne iin total de trente modèles 
de force, forme et utilfeatsons variées 
idans lesquels toutes les cnti'eprises, tous 
es goûts, toutes les bourses, qu'il s’a­

gisse de transport, de tourisme-, do ser­
vice, de ;vjUe, peuvent choisir à. tour gré.

C'csbime Ifelle afflrmation de ïa féconde 
vitalité de notre vieille et grande marque 
française : clic a dû dédoubler, scs ate­
liers" de .Lunéville et en construire dci 
nouveaux' à Argontcuil affectés sptic'ia- 
lerncnt aux modèles légers 10 et 12 HP. 
modèles dont le succès s'affirme chaque 
jour davantage.

F.-B.

Chez le Grand Lama

Le commandant d'OlIone, rentré de­
puis peu d'une longue visite de doux an­
nées au Grand i;ama du Tliibet, "aux
I.olos indépendants et aux Sifans farou­
ches, racontait hier soir, en Sorbonne, 
aux moinbres de la Société de géogra­
phie, son périlleux mais utile voyage.

H avait auprès de lui deux de st?.s 
conij)agnons, le iieutenant en i"'' Grellet 
des Prados de Flcurclle, second de lami. -̂ 
sion qu'il dirigeait, et le maréchal des 
logis de Boyvc, aujourd'hui élève-offi­
cier à Saumur. Le troisième, le capitaine 
Lepage, e.st encore à Pékin, où il tra­
vaille à la traduction de documents 
chinois recueillis en cours de route.

M. Doiimcrgue, ministre de rinstriic- 
tion publique, était venu pour éco.uier le 
récit du commandant, et il a (J'abord 
tenu à féliciter MM. d’OlIone, de Fleu- 
rcllc et de Boyvc, au nom du gouverne­
ment, et à annoncer publiquement, au 
premier, la rosette de la Légion d'hon­
neur qn'on lui réserve en récompense de 
la belle campagne scicnlifiquc qu’il vient 
déterminer, à décorer le socohdde la 
croix de chevalier, et le troisième da la 
médaille militaire, qu'il a gagnée en sau­
vant dans de tcri’iblos circonstances la 
vie au capilainc Lepage,

Le ministre, à, qui M. Guillain, vicc- 
présidept de la Société do géographie, 
avait, eu l'absence du présidént, S. A. le 
prince Roland Bonaparte empêché, sou­
haité la bienvenue, et qu'entouraient 
MM. le général Lebon, le baron Hulot, 
secrétaire -̂énéral de la Société ; le gé­
néral Toutéo, Sénard, président de l'Asie 
française ; Legrand, président de la So­
ciété" de géographie commerciale ; Ed­
mond Perrier, Margery, Harmand, léx- 
plorateur Tillio, les représentants des 
ministres des affaires étrangères., de la 
guerre, des colonies et du Conseil mu­
nicipal, s'est empressé d(̂  donner la [la- 
rolo au commandant d’Ollone, dont i'in- 
léressanlc conférence a été souvent in- 
lerromjuie par les applaudissements.

Les trois caraciérisliques de cette 
belle mission dans la Chine occidentale 
et le Tliibet oriental sont la traversée du 
pays des Lolos indépendants parle com­
mandant d’Ollone et lo inaréelial des 
logis do Boyvc, les travaux sur les peu­
plades Miao-Tse par le capitaine Lepage 
ci le lieutenant de Fleurelle; enfin la 
traversée du pays des Sifans, où se pro­
duisit l’attaque à laquelle faillit succom-. 
ber le capit(7ine Lepage.

Il fallait toute l’energie, toute Feiidii- 
rance et toute rintelligenco des quatre 
hardis voyageurd, revenus heureuse­
ment sains et saufs de cette longue et 
terrible expédition, pour triomptiér à la 
fois du mauvais vouloir des Chinois, île 
la défiance dos- indigènes et dos difficul­
tés de la route.

Partie du Tonkin, lu, missiou atlcignii;

Ayuntamiento de Madrid
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d'abord Yunnan-Sen. où elle sc divisa 
en deux groupes ; le lieutenant do Fleu- 
relle et le capitaine Lepage gagnèrent 
le Kouei-Tcheou et parcoururent tout le 
pays des Miao-Tse, tandis que le com­
mandant d’Ollone et M. de Boyve, ai:«rès 
s'etre adjoint, à la lisière du pays des 
Lolos, lé P. de Guébriand, missionnaire 
en résidence à Ning-Yuen-Fou, réus­
sissaient, en négociant de tribu à tribu 
leur passage sur un nouveau territoire, à 
traverser dans toute sa largeur ce pays 
des Lolos.

Après eux, au mois do décembre der­
nier, un Anglais, M. Brooke, tentait le 
même voyage : il lut massacré par les 
Lolos avec six Chinois qui l'accompa­
gnaient.

Les deux groupes se retrouvèrent après 
cinq mois de séparation à Llabrang, 
plaine située à LOGO mètres iraltitudc, 
sillonnée de i-ides montagneuses, her­
beuses, et que peuplent des troupeaux 
conduits par des pasteurs toujours à 
cheval. Ils rassemblèrci^̂ t là les maté­
riaux amassés de part et d'autre, puis re­
partirent ensemble vers Ning-Yuen-Fou 
et Ta-Tsien-J..ou pour prendre contact 
avec les Thibélains, et découvrirent dans 
le Se-Tcho)ien d’immenses temples sou­
terrains bouddhiques, où régnent des 
statues, taillées en plein roc, de vingt 
mètres de hauteur.

Visions étranges, autant que la céré­
monie processionnelle, des quatre mille 
prêtres pèlerins à laquelle furent conviés 
plus tard les explorateurs par le Grand 
Lama — un homme au teint cuivré, à la 
moustache et à l’impériale militaire, au 
costume bizarre d’un guerrier portugais 
du dix-septième siècle — qui accueillit 
avec une parfaite courtoisie le comman­
dant d’Ollone et échangea  ̂ avec lui 
des écharpes en signe d’amitié.

La promenade au p'ays dés Sifans in­
dépendants eut moins d'agrément. On 
savait d’ailleurs, en la commençant, que 
deux Allemands, le lieutenant Filcliner 
et le docteur Tafel, qui l'avaient, à trois 
reprises, essayée, en étaient revenus fort 
mal en point" et proprement dépouillés 
de tout ce qu’ils avaient emporté. Nos 
vaillants compatriotes parvinrent néan­
moins à explorer en détail la région, 
à découvrir notamment que le tleuve 
Jaune coule à cent kilomètres du point 
où le portaient les cartes, ce qui modifie 
tout le système orographique. Mais, sur 
leur retour, ils furent attaqués, et c’est 
là que faillit mourir, lapidé, le capitaine 
Lepage, que secourut juste à temps M. 
de Boyve.

Enfin en juillet 1908 la mission, sa 
tâche accomplie, regagnait des terres 
plus hospitalières.

Les résultats?Le relevé de 10,000 kilo­
mètres d’itinéraires, l’acquisition do 
trente-cinq manuscrits en écriture lolo, 
l’estampage de cent soixante-seize ins­
criptions anciennes en six langues di­
verses, la notation de vingt-six voca­
bulaires, la photographie de plus de 
deux mille types, monuments, bas-re­
liefs, scènes ou paysages . caractéristi­
ques, deux cents mensurations prises 
sur les différentes races, etc., etc.

La mission d’Ollone ira pas, on le voit, 
perdu son temps, et elle a fait preuve 
d’une habileté, d’une activité et d'une 
énergie qui mérilaient l’ovation qu'on 
lui a faite hier à la Sorbonne.

• .■ , ( Ch. Dauzàts.

Le Dossier de Paris

On a félicite de sa décision le Conseil des 
ministres qui vient do créer une commission 
chargée de défendre la beauté de Paris. I l  
n’est pas mauvais de rappeler que l ’initiative 
de cette mesure est partie du Conseil muni­
cipal.

C ’est M. Emile Massard, le distingué 
conseiller de la Plaine-Monceau, qui a dépose 
naguère, à l ’Hôtel de Ville , une proposition 
relative aux aspects et aux persx)ectives'de 
Paris.

M. Massard, dans une note complémentaire, 
vient de demander à l ’IIôtel de Ville  de con­
tinuer à intervenu dans le débat. I l  appuie 
sa protestation si justifiée sur les opinions 
d’artistes et d’architectes éminents qui tous 
l ’ont encouragé à ne pas abandonner sa lutte 
contre la laideur. Nous avons pu hier feuil­
leter ces lettres qui constituent un admira­
ble dossier de la défense de Paris.

A  la première page, une lettre de M. Pas­
cal, l ’éminent architecte, membre de l ’Ins­
titu t.

Votre démarche m’est d’autant plus sympathi­
que que, dans une conversation avec le préfet 
de la Seine, je lui avais i-éclamé d’aller jusqu’à 
l ’arbitraire pour empêcher la continuation de la 
destruction de. toute architecture place des Vic­
toires et le commencement des mêmes effets à la 
rue Royale et à la place Vendôme.

Puis, M. Pascal plaide pour les jardins qui, 
petit à petit, disparaissent.

Dc  ̂ M. Daumet, architecte, membre de 
l ’Institut, notons ces mots :

La commission doit être inflexible quant aux 
places publiques qui sont la beauté de Paris. Il 
s’agit là de monuments dont la sauvegarde ap­
partient à la nation.

M. Jules Guiffrey, administrateur des Go- 
bclins, écrit cette phrase amusante :

Vous n’avez pas connu, sans doute, le temps 
où un marchand de papiers peints se voyait con­
damné, à l’amende et à la prison pour avoir ap­
p liqué’ des enseignes extérieures, du reste très 
convenables, sur une boutique de la rue Royale.

De notre éminent collaborateur, M. Henry 
Roujon, secrétaire perpétuel de l ’Académie 
des Beaux-Arts :

On nous défigure notre Paris, il n’est que temps 
d’aviser. Merci à ceux qui s’opposent comme 
vous'à cétte anarchie architecturale.

M. Moyaux, membre de l ’Institut, parle des 
règrehients’:

Lq résultat obtenu, au point de vue de l’esthé- 
tique, est ,tout le contraire do ce qu’on atten- 
dait, q̂ui’ n’<̂ tait assurément que le dévergon­
dage déjîgpes et de' formes que' les architectes, 
dentela plupart ne sont que des artistes d’occa­
sion,' ont donné à nos nouvelles maisons,

M, Albert Validai, de l ’Académie française :
Tous les Parisiens soucieux de.la beauté de la 

ville doivent vous savoir gré d’avoir pris l'ini- 
tiativer de cette propostion qui est en même 
temps, une protestation.

Mous citerons les noms de MM. Henri Guil­
laume, architecte ; Augé de Lassus, C. F , 
B a illy , statuaire ; Charles Maillard, artiste 
peintre ; Emile Bayard, Marcel Lemarié, 
Emile Magne, Armengaud qui, eux aussi, 
entendent sauvegarder les perspectives mo-v 
nu mentales de Paris.

E t puis voici dos peintres. M. Cormon :
Lps constructions gigantesques de r.VmériqUc

seraleat̂ f̂t France, une iiérésie, et dans notre

chère ville autant d’injures à notre sens artisti­
que national fait de mesure et d’harmonie.

Et c ’est pourtant à ce type que tend le mou2 
vemeni; actuel.

M. Alfred Roll :
Autant qu’à notre amour, Paris a droit à notre 

respect.
Les maisons dénommées « gratte-ciel » sont, à 

leur place aux pays d'affairés fiévreuses où l’é-
normit.é se confond avec la beauté. Au nom de 
Part, au nom de l’harmonie, de l'hygiène qui 
est une part de la morale, je m’associe à votre 
protestation.

M. Pierre Carricr-Bclleuse ;
Biavo, sauvez, sauvons tous Paris de la laideur.
M. Rochegrosse formule ainsi son opi­

nion :
Le charme si particulier et si prenant de Pa­

ris, c'est riiannonie et la proportion. Tout cela, 
c’est follement notre Paris à nous, en rapport 
oxactavoc la jolie tonalité légère denos ciels,avec 
l’exquise tournure de nos femmes, avec l’anima­
tion particulière de nos rues, en un mot, c'est 
tellement l’expression et l'accoinpagnement de 
nos âmes parisiennes, qu’il semble que ces mai­
sons interminables, transportées à Paris, de­
viennent un véritable non sens, une absurdité.

MM. Henri Gervex, Jules Lefebvre, Paul 
Renouard s'associent à la campagne entre­
prise. Voici do M. Poilpot une véhémente 
apostrophe ;

N'est-il pas scandaleux d'avoir changé l’aspect 
de l’avenue des Champs-Elysées par une cons­
truction récente et telle que le spectateur, placé 
au centre de la place de la Concorde, soit navré 
de A'oir l'harmonie troublée par les proportions 
gigantesques de celte construction !

]\I. Albert Guillaume donne la même note 
et ajoute qu'il serait mieux de « contrôler 
les iiouvelles constructions au point -de vue 
du bon goût que de songer au mauvais goût 
des façades ».

M. Léandre est doux :
Dans Paris, ce qui me séduit, c’est la couleur,, 

le mouvement, ratmosi)hèi'e, c'est cette foule 
toujours nouvelle, toujours variée. Voilà pour-_ 
quoi j'oublio ce qu'ont de désagréable les cons-' 
tmetions modernes. Cet aveu fait, je déplore- 
avec vous la laideur de l’architecture moderne, 
dite de rapport.

M. Jean Béraud est énergique :
Si les hommes énergiques n’étaient pas sou­

tenus par l'opinion contre les capitalistes: et les 
architectes qui sont en train de déshonorer 
Paris, ce serait une preuve d'h plus do la veu­
lerie qui est la grande maladie dont notre pays 
souffre le plus !

Et ceci de M. Raffaelli :
Il faut se délier beaucoup des ingénieurs. Je 

me rappelle ce mot de M. Beaugrand, ingénieur 
en chef de la ville : « Pour le même prix, je pré­
férerais faire laid. »

Espérons que Paris sera sauvé de cette 
laideur, grâce à ses artistes que la commis­
sion constituée avant-hier voudra entendre 
an moins comme témoins et qui devraient en 
être les membres les plus écoutés.

Janville.

LA JOURNÉE
O b sèq u es  : M. Loche, directeur .des con tr i­

butions directes en retraite (Madeleine, 
1 0  heures).

La b ien fa isa n ce  : Matinée de gala donnée 
par rUnion des Femmes de France (groupe 
du seizième arrondissement) sous la prési­
dence de Mme Pérouse (Trocadéro, 3 heures).

R éu n io n : Meeting,de protestation obntre le 
favoritisme qui provoque rcncombrément 
de la profession médicale (28, rue Serpente, 
8  h. 1 /2 ).

C ours e t  c o n f é r e n c e s :  Institut catholique, 
19, rue d’Assas : M. Lebreton : « Rome et 
l ’Afrique : Saint Fabien, saint Corneille, saint 
Etienne » (5 h. 1/4).

M. Bourgeois : « les Anciennes Mathémati­
ques japonaises », et M. le docteur P lay : 
« Silhouettes de temples japonais » (Alliahce 
française (186, boulevard Saint-Germ ain, 
8  h. 1/2). — M. de Meurville : « Louis X V I I  
est-il mort au Temple? «(théâtre des Capuci­
nes*, 4 heures). —  M. le docteur Paul ’Varez : 
« la Psychopathologie du tube digestif » (15, 
rue de l ’Ecole-de-Médecine, 4 heures). —  M. 
le docteur Papus : « l ’Appel de la Terre yers 
les disparus » (hôtel des Sociétés savantes, 
me Danton, 8  h. 1/2).

I n f o p ç o a t i o n s
Le diner franco-polonais. —  Le dîner en 

l ’honneur du grand romancier polonais La­
dislas-Stanislas Rcymont a eu lieu hier soir. 

M. J .-H . Rosny présidait.
Dos toasts ont été portés par MM. J.-H . 

Rosny, Rcymont et Ladislas Mickiexvicz.

Congrès national des Mineurs
L.\ GREVE GENERALE REPOUSSÉE

Lens, 12 mai.
Le Congrès national des mineurs s’est ou­

vert ce matin à Lens en présence d’une 
soixantaine de délégués.

Aussitôt après la formation du bureau et 
aVant d’aborder l'ordre du jour, divers vœux 
ont été in’csentôs par lesquels les mineurs 
adressent aux agents des P. T . T . leurs sym­
pathiques encouragements.

Avant que la discussion en soit commen­
cée, M. Breaux, de Montceau, a déposé une 
résolution tendant à soutenir les grévistes 
par tous les moyens, même par la grève gé­
nérale.

Le grand mot est lâché ; i l  soulève une 
tempête, et la grève générale, mise aux voix, 
est repoussée à une grande majorité.

L ’assemblée adopte enfin un ordre du jour 
de M. Sorriaux, du Pas-de-Calais, d’après 
lequel les mineurs s'engagent à aider les 
postiers pour le triomphe de leurs revendi­
cations.

Deux autres ordres du jour ont été votés 
l ’un protestant contre l ’arrestation des mem­
bres de la C. G. T ., et l ’autre de sympathie 
à la C. G. T ., qui a récemment admis les 
mineurs à faire partie de son groupement.

Dans sa séance de l ’après-midi, le congrès 
a nommé six commissions qui sont chargées 
d’étudier les questions à l ’ordre du jour.

L E S  G R E V E S
Grève de mineurs

Nancy, 12 mai.
V ingt-hu it ouvriers des mines de Ludres 

ayant reçu leurs huit jours, cent trente de 
leurs camarades sur les deux cents qui tra­
vaillent à la mine ont quitté les chantiers, 
déclarant qu’ils ne reprendraient leur ou­
vrage qu’autant que la mesure de renvoi se­
rait rapportée.

Cent trente gendarmes ont été immédiate-» 
ment mobilisés pour garder la commune et 
les entrées des galeries de mine de fer.

Grève d’équipages
Dunkerquo, 12 mai.

Conformément à l ’ordre laissé hier soir, 
les équiifagos des sleamcrs T u n is ie , Jean^

B a r l ,  V ü le - ( le -L o r ie n t ,  C a m b ra i, V U le -d e -V a -  
ien c ie n n es  et Y ü le -d e -S lr a s b o u r f f  ont aban­
donné cc matin ces navires, qui appartien­
nent â la Compagnie des Bateaux à vapeur 
du Nord.

Avec la grève' des postiers, le mouvement 
deviendra incessamment général, car les ins­
crits SC sont, par un ordre du jour adopté à 
runanimilé, solidarisés avec les agents des 
P. T . T .

Le -21° dragons dé Saint-Omer est venu 
renforcer le service dlôrdre. Les cavaliers 
cantonnent à proximité de Dunkerque.

Les cinq mille dockers de Dunkerque tien­
dront une réunion jeudi soir. On assure que 
leurs dirigeants voudraient arriver à les 
faire se solidariser effectivement avec les 
postiers.

Il est à remarquer toutefois que jusqu’ici 
sont seuls en grève les équipages d’une seule 
Compagnie, les marins des autres Compa­
gnies n’ayant pas consenti à suivre le mou­
vement. T.e vapeur M a lle , des Chargeurs, et 
le trois-mâts C H erm ite  sont en.efl’él sortis ce 
matin sans incident. ' ;

Nouvelles Diverses
UN,. DRAME DU VITRIOL

Dans un. accès de jaloAisie, Mme Schüp-

Eert, sage-femmé, 1, 'rue Uezohry, â Saint- 
>enis, a tiré hier ma,tin sur son mari en­

dormi nn coup de revolver et lu i a en même 
temps lancé le contenu d’un bol de v itrio l
au visage.

Schüppert a été atteint par la balle sous 
l ’œil gauche et le liquide,corrosif lu i a brûlé 
le bras gauche otTé-côté-gauche du visage.

lia vitrioleusc.a ensuite tenté de sc suici­
der en avalant une certaine quantité de su­
blimé corrosif délayé dans de l ’eau.
, liC mari et la femme ont été transportés à 
•-rhôpital de Saint-Denis. Leur état est alar­

mant.

A L'INSTRUCTION

M. Chênebenoit a interrogé hier Hen-Siin- 
Hoo, le. jeune chinois.inculpé de vol de docu­
ments inilitaires. ■ ,

En sa présence, les ubjots saisis à Bru.xel- 
les ont été examinés. Cc sont des photogra­
phies de manuels. Le commandant Mallot- 
TjCfebvre a fait quelques réserves au sujet 
d'une ou deux des jjhotographies saisies.

A r r A Q U E  NOCTURNE

Mme Boulin, rentière, avenue de Ségur, 
qui passait avant-hier soir boulevard Males- 
herbes,'a été attaquée par un individu resté 
inconnu qui lui a arraché une boîte à poudre 
Louis X V , en or, qu^ello portait en sautoir.

UNE .GRÈVE A .VILLETANEUSE

Une centaine d'ouvriers plâtriers, en grève 
depuis quelque temps, ont entouré hier la 
maison de M. Vicqjot, maire de la commune 
et patron plâtrier, menaçant de le tuer et de 
mettre le feu chez lui." Très énergique, M. 
Vieujot leur a tenu tête en attendant l ’arrivée 
de la police. •

Comme les grévistes continuent leurs me­
naces, il a fait pai^tir sa famille ,e.t il est resté 
seul, pour attendre les'événements. .

poing et à

BAGARRE ENTRE TERRASSIERS

Les terrassiers de-l’entreprise Péclican, qui 
travaillent sur la ligne diL Métropolitain de 
rOpéra-placo du Danulie, reprochent à leurs 
camarades de l ’entreprise Piketty d’accepter 
des Salaires inférieurs aux leurs. Une cin­
quantaine ont assailli hier, rue de Crimée, 
leurs ad'v’ersaircs, . à . coups de 
coups de manche de pibehe. . .,

Plusieurs terrassiers ont été-blessés et ont 
dû aller se faire panser dans les pharmacies 
voisines. Quelques' arrestations ont ôté opé­
rées.

Par crainte de nouveaux incidents, les 
chantiers de l ’entreprise Pik'etty seront fer­
més jusqu’à nouvel ordre.

Jean de Paris.

Eloge des Pilules Pink
par deux personnes de Caen ’

Mlle Lucie Vipard, demeurant à Caen (Cal­
vados), 26, rue de rHùtel-dc-Ville, écrit : 
« J ’ai été très satisfaite dos Pilules Pink. De­
puis que je les ai - prises, je n’éprouve plus 
comme autrefois cette sensation très grande 
de fatigue ; je me sens beaucoup plus forte, 
j ’ai meilleur appétit, je digère mieux. Autre­
fois, j ’étais très nerveuse, très facilement ir ­
ritable, et il est certain que de cc côté aussi 
ma santé a été i^méliorée. Je dors bien mieux 
et ai bien meilleure mine. »

C-//
m

L

Mlle Vipard Mlle Tanquerel (Cl. Brault)

Mlle Clotilde Tanquerel, qui habite aussi 
Caen, 39, rue de Bras, écrit :

« J ’ai été très anémique et j ’avais si peu 
de forces que pendant trois mois j ’ai été 
obligée d’abandonner mon travail. Je n’avais 
pas d’appétit non plus, je ne pouvais man­
ger que très. peu. et dans ces conditions je 
serais restée longtemps encore affaiblie, si 
je n’avais pas eu la bonne inspiration de 
prendre les Pilules Pink dont tout le monde 
dit tant de bien. Qes bonnes Pilules ont 
réussi à me rendre la santé, alors que les 
autres médicaments pris auparavant n’ar 
valent eu aucune efficacité. Les Pilules Pink 
m’ont si bien rétablie que j ’ai repris mon 
travail, que je fais sans fatigue. J ’ai des 
couleurs, jd  inange davantage, digère très 
bien, et ma nourriture me profite. Je me sens 
maintenant tout à fait bien. »

Combien y  a -t-il de femmes en parfaite 
santé et foiùes? ’Vous entendez tou jours les 
femmes faire les mômes doléances. Je ne me 
sens pas très bien. Je suis toujours fatiguée ! 
Si vous vous interrogez vous-même, peut-être 
n’êtes-vous pas loin de vous faire semblable 
réponse. C’est que toutes'les femmes ou à peu 
près ont le sang, pauvre, qu’elles ont besoin 
de sang. Les Pilules Pink donnent du sang 
avec chaque dose.'Elles donnent aux femmes 
ce qui leur manque. Elles sont souveraines 
contre l ’anémie, la chlorose, la faiblesse gé­
nérale, les maux d’estomac, (migraines, né­
vralgies, sciatiques,',neurasthénie, billes sont 
eu vente <laus toutes les pharmacies et au 
dépôt : Pharmacie Gahin,23, rue Ballu, Paris; 
3 fr, 50 lu. boîte, 17 fr. 50'les-(j boîtes, R’aneo.u

.\ccidcut (le voiture
V V N . 'V W V ^ ^ L im o g es . —  I^es chevaux die la vo j-; 

ture régimentaire transportant du Ghâtenet- 
en-Dognon à Saint-Martin-Terressus les of­
ficiers affectés au recensement animaux 
de trait se sont subifement emballés. Le 
break a versé et projeté violemment à terre 
les personnes qu’il  transportait.

Le capitaine Vidalin, du Sil® chasseurs, 
s’est fait de graves contusions aux jambes. 
Quant au conducteur, un cavalier du même 
régiment, un de ses éperons slétant accroché 
aux guides, il a été traîné sur un espace de 
deux cents mètres. I l  a été relevé sans 
connaissance ét son état inspire de vives in­
quiétudes.

Argus.

-A. V I S  I D I V E P I S

B lancheur lu.mineuse, fraîcheur, écl.at 
DITTEINT par la poudre F lè u r  d e  P ê c h e .  

P a r fu m e r ie  E x o t iq u e ,  35, r. du 4-Septembre.

Diam.vnt, im it. p a r f .  ERNEST, 24, b  ̂Italiens.

riO N S TIP AT IO N . —  Le soir, avant diner* 
^  un ou deux G R A I N S  D E  V A L S .

L’A SSE M B L E E
DES

AUTEURS DRAMAfiQUES
La Société des Auteurs dramatiques a 

tenu hier son assemblée générale an­
nuelle, salle des Ingénieurs civils, rue 
Blanche, sous la présidence de M. Paul 
Hervieu.

Rarement on vit plus de sociétaires 
présents à l’une de ces solennités leur 
nombre, hier, atteignit deux cent u-n. 
Rarement aussi une assemblée fut plus 
paisible et plus unie. Rarement enfin 
l'on entendit un rapport plus brillant, 
plus élevé, plus approfondi que celui de 
M. Paul'Gavault qui assumait la tâche 
difficile de mettre tous ses confrères au 
courant des travaux et des études de 
l’an née sociale. Tous les auteurs pré­
sents récompensèrent le rapporteur par 
une longue et unanime acclamation.

M. Paul Gavault expose la situation 
générale de.la Société, dont l’état finan­
cier est on ne peut plus prospère. Dans 
le dernier exercice, le chiffre des per­
ceptions en province a atteint 1,381,104 
francs, accusant ainsi une plus-value de 
107,874 francs. Pour l'étranger, l'aug­
mentation n'est que de 11,000 francs. La 
fortune sociale s’est accrue cette année 
notablement, grâce à la représentation 
de gala donnée la saison dernière à 
l’Opéra, grâce aussi à la magnifique 
libéralité de M. Henri de Rothschild, 
qui vient de faire don à la Société d’une 
somme de 150,000 francs, qui sera mise 
à la caisse des pensions et à la caisse des 
secours.

M. Paul Gavault ensuite rend compte 
des travaux effectués pendant le courant 
de l’année par la commission avec l’aide 
des quatre groupes, ayant chacun une 
compétence spéciale, qu(\ l’on institua 
l’année dernière. Il explique un nouveau 
système de trésorerie récemment orga­
nisé et qui permet une vérification très 
simple .et immédiate. Il constate les ju­
risprudences favorables aux autéurs, éta­
blies au cours des derniers procès sou­
tenus par la Société. Il passe en revuo 
les progrès acquis dans les différents 
pays pour faire reconnaître nos droits, 
et il proclame quelle part, dans tous ces 
heureux résultats, revient à M. Paul 
Hervieu.

Notre éminent président, dit-il, me permet­
tra de lui exprimer notre profonde gratitude 
pour les résultats heureux obtenus partout 
et dans des circonstances particulièrement 
délicates et difficiles, grâce'à son zèle que 
rien ne fatigue, grâce à son autorité devant 
laquelle chacun s'incline, non seulement ici, 
mais encore partout où il nous fait l ’honneur 
de nous représenter.

Ces paroles provoquent une ovation 
prolongée qui a prouvé, une fois de 
plus, à l'auteur de Comiais-toi à quel 
point il a su conquérir, non seulement 
le respect et faclmiration, mais aussi 
l'airection de*tous ses confrères.

M. Paul Gavault est encore longue­
ment applaudi lorsqu’il mentionna l'clec- 
tion, à l'Académie française, de MM. 
Eugène Brienx et Jean Aicard, — ainsi 
que celle de M. Raymond Poincaré qui, 
depuis tant d'années, a mis son admi­
rable talent et sa compétence Supérieure. 
au service de la Société. Le rapporteur 
transmet à l’assemblée les paroles de 
M. Stephen Pichoii, ministre des affaires 
étrangères, qui a bien voulu promettre 
à M. Paul Hervieu de s’employer entiè­
rement pour faire reconnaître en Russie 
la propriété littéraire et artistique.

M. Paul Gavault souhaite la bienvenue 
aux sociétaires nouvellement admis : 
MM. Paul Adam, André Ri voire, René 
Fauchois, Georges Docquois, Maurice 
Leblanc, Lucien Boyer, Lucien Besnard, 
Gaston Leroux, Edouard Adonis, Gustave 
Grillct, Maurice Magre, Maurice de Mar- 
son, René Peter. Gomme on le voit, la 
promotion est brillante.

M. Paul Gavault adresse enfin l’hom­
mage et les regrets, de tous ses confrères 
aux auteurs disparus. Hélas ! cette année 
la liste est longue.

Le rapporteur, en des termes excel­
lents, célèbre la mémoire de MM. Toutée 
Béziers, Alexandre Beaumont, Amédée 
de Jallais, Henri Demesse,GeorgesMarty, 
Justin Cloricc, Frédéric Toulmoiiche.

11 dit quelle perte fit la Société en la 
personne du maître Reyer, de Fran­
çois Goppée, de Louis Legendre, de Fran­
çois Gevaert, de Louis Varney, de Ca­
tulle Mendès. Venant à parler de notre 
cher et regretté Emmanuel Arène, M. 
Paul Gavault s’exprime ainsi :

C’est de la façon la plus soudaine, la plus 
inattendue, la iffus injuste que nous a été 
enlevé Emmanuel Arène, esprit charmant, 
d’une infinie délicatesse. I l  fut de ceux qui 
touchèrent à tous les genres et qui, suivant 
la parole d’un ancien, « n’en abandonnaient 
aucun sans l ’avoir orné de q.uelques grâces 
nouvelles ». I l  n’apparvit au théâtre que pour 
y  vaincre, comme en se jouant, et le dernier 
de scs succès, qu’il partageait avec nos chers 
et triomphants amis, de Fiers et Caillavet, fe 
R o i, fait encore resplendir son titre éclatant 
au fronton des 'Variétés, tandis que depuis 
de longs mois, hélas ! le pauvre Arène dort 
son dernier sommeil.
. Enfin, M. Paul Gavault fail l'élog© fu­

nèbre de Victorien Sardou, dont la mort 
est un irréparable malheur pour la So­
ciété tout entière dont il fut pendant tant 
d’années l’admirable président.

Combien le jour est encore rapproché, dit 
>1, l ’aul Gavault, où, nous pouvions, ici

,.,même, saluer et complimenter ce merveil- 
Teüx vieillard, que le temps semblait avoir 
«.renoncé à marquer de ses rides, et que la 
^nort jalouse est venue nous ravir en pleine 
îjeune'sse. '

Messieurs, dans l̂’œuvre abondante eQac- 
;clamée du maître, un choix se fera sans 
doute av;ec lefe années. Jem’cssayerai pas d'en 
dresser ibi un vain catgfogue. S’il fallait seu- 

■’lemeht choisir pour les grouper en trophées, 
les plus'éclatants pai-mi ses succès, à quelle 
interminable énumération je devrais m’as­
treindre.

C’est qu-’en effet, nul n’atteignit, nul n’at­
teindra peut-être de longtemps, avec tant de 
certitude et d’enjouement, l ’âme même du 
public. D ’aucuns lui firent grief de posséder 
avec trop de jxîrfection ce qu’on appelle obs­
curément le » métier ». Nous tous, qui ten­
tons avec des idéals différents, des tempé­
raments opposés, et des moyens divers, d ’ob- 
'tenir le succès qui est, où je me trompe fort, 
le but et la raison d’être dè l ’art dramatique 
jDroprement dit, nous saluons en Victorien 
Sardou l ’architecte magistral du plus bel 
édifice de théâtre de cc temps. C’est parce 
que rien ne manque à sa gloire qu’il demeure 
cher à la nôtre.

M. Paul Gavault termine son rapport 
sur une longue acclamation, — et l’una- 
nimité des votants en approuve les ter­
mes et les conclusions.

M. Paul Hervieu, au nom de tons, re­
mercie M. Paul Gavault, qui se trouve 
cette année parmi les sortants de la 
commission. Il dit le zèle si utile, l’acti- 
yitc si féconde, le , labeur constant et 
éclairé que pendant trois années M. Ga­
vault a consacrés à la Société dont il 
reste l’un des espoirs les plus légitimes 
et les plus certains.

M. Pierre Decourcelle fait alors une 
intéressante et généreuse proposition, 
relativement au rachat par la Société 
des droits des auteurs décédés. L’assem­
blée renvoie pe projet à la commission.

On passe ensuite à l’élection de cinq 
nouveaux commissaires en remplace­
ment de MM. Henri Lavedan, Henry 
Bernstein,. Paul Gavault, Maurice Ordon- 
neau et Massenet.

Sont élus, MM. Paul Ferrier, Gabriel 
Trarieux, Emile Fabre, Alexandre Bis- 
son et Xavier Leroux.

La séance est levée à cinq heures.
André Nède.

qqi semble la moins apprivoisée. Mlle 
Polaire a d’ailleurs composé avec beau­
coup d'intelligence le personnage ; après 
mie légère résistance, au début, on l’a, 
dans les deux derniers tableaux, cha­
leureusement applaudie. M. Jean Goque- 
lin a dessiné une silhouette très amu­
sante et pittoresque d’un vieux matelot 
guitariste, et Mlle Lucie Brille a dit, avec 
la plus émouvante simplicité, la ballade 
célèbre du Cœur de la m ère. M. Mon leux 
interprète avec chaleur le rôle de Marie- 
Pierre. On a apprécié la grâce d'une 
jeune ingénue, Mlle Annette Jary, char­
mante sous les traits de Na'ik, la fiancée 
du pauvre gars.

En même temps que la Porte-Saint- 
Martin reprenait la Glu, qui fut créée à 
1 Ambigu, r Ambigu représentait la Jeu­
nesse des Mousquetaires, qui est la perle 
du répertoire de la Porte-Saint-Martin. 
La Jeunesse des Mousquetaires remplace 
sur l’affiche l'Assom7noir •, et il est pi­
quant de constater que la pièce à pa­
nache du jxère Dumas a moins vieilli qim 
le mélodrame d’Emile Zola.

Cette pièce quasi centenaire et tou- 
•joLirs jeune — parfois même étonnam­
ment jeune — est jouée dans un excel­
lent mouvement, de cape et d’épée et 
selon les meilleurs rites du boulevard. 
M. Dorival est un d’Artagnan plein dé 
fougue et bon ferrailleur qui exécute 
avec aisance de prodigieuses prouesses. 
M. Vobiy est un Athos d’une superbe 
prestance. M. d’Aueby, élégant Buckin­
gham, et Mlle Carmen Deraisy, déli­
cieuse Anne d’Autriche, ont été très ap­
plaudis après la scène des ferretS. MM. 
Harraant et Walter, investis des emplois 
comiques, ont fait rire comme il conve­
nait. Mile Flore-Mignot fut jolie et tou­
chante en Mme Bonacieux. Quant à 
Mlle Boucbetal, elle est une Milady vin­
dicative et imposante à souhait,"mais 
assez jeune encore pour se permettre de 
sourire quand, Arainis ayant demandé 
à Porthos : « Qui est cette femme pour 
Athos?», le brave Porthos, ingénument, 
répond : « Je crois que c’est sa tante ».

***

L E S  T H É Â T R E S
Académie, nationale de musique ;

Rentrée de Mlle Demougeot clans F a u s t .

Mlle Demougeot a fait une très bril­
lante rentrée à l’Opéra, dans Faust. 
Cette artiste, depuis sa sortie du Conser­
vatoire, où elle avait remporté des pre­
miers prix très remarqués, s’était fait 
admirer pour la solidité de son école, et la 
sûreté impeccable de sa voix. L’ancienne 
.direction dé l’Opéra lui avait donné 
maintes fois l’occasion de faire montre de 
son talent; la nonvclle vient enfin do lui 
en fournir une non moins heureuse. C'est 
la Marguerite classique qu'elle réalise, 
très pure de ligne vocale, sans recher­
ches inutiles, et dont les traits les plus 
touchants sont dus, non à.ces effets dra­
matiques d'un emploi si facile, mais à la 
qualité de la.voix, et à la manière très 
pure dont l’artiste ii.se de ses dons natu­
rels. Le succès de Mlle Demougeot a été 
très grand, en particulier après la scène 
du jardin et après la scène de la prison 
qu'elle a chantée avhc une expression 
poignante.

Mlle Demougeot avait pour partenai­
res Mlle d'Elty qui a fait un très gra­
cieux Siebel, Mlle Goulancourt, M. Du­
bois et M. Gilly. excellents l'un dans 
Faust, l'autre dans Valentin.

L'orchestre était très sûrement conduit 
par M. Vidal, et le ballet a fait apprécier 
la grâce et le charme de Mlle Barbier.

Robert Brussel.

A la Poi*tc-Saînt-Martin : Reprise de la  
G lu , de Jean Richepin ; à l’Ambigii : 
Reprise de la  J eu n esse  d es  M o u s q u e ta ir e s ,  
d’Alexandre Dumas ; au V'aiidevüle : 
la  R e tr a i te , de Boycrlein.

1

La Glu, qui fut le début au théâtre de 
M. Jean Richepin, obtint à l’Ambigu, 
voici quelque viilgt-cinq ans, un succès 
considérable. La verve truculente de l'au­
teur, sa brutalité un peu artificieuse 
avaient un air do bravoure et des allures 
de défi au.xquels les spectateurs de 1883 
applaudirent comme à une nouveauté. 
Aujourd’hui, la Glu peut encore sé­
duire : elle est incapable d’étonner. Elle 
continue d'être une œuvre émouvante : 
elle a cessé d'être une œuvre auda­
cieuse, et, en rentrant dans le cadre 
traditionnel du drame, elle a même pris, 
avec le temps, un caractère de sagesse 
tout à fait inattendu.

On connaît ia fable de la pjèce : une 
prostituée qui s'est établie en Bretagne 
afin d'entreprendre la conquête d un 
vieux gentilhomme dont le fils l'adore 
et veut l'épouser, rencontre là un jeune 
pêcheur qui lui inspire subitement un 
ardent désir. Le rude gars Mario-Pierre, 
pour la suivre, n’hésite pas à abandon­
ner les siens ; et sa passion devient 
bientôt si impérieuse qu’il demeure in­
sensible aux supplications de sa mère, et 
aux larmes de safiaucce. Enfin, quand 
ün hasard lui révèle les intrigues de 
la « Parisienne », il tente de sc bri­
ser le crâne contre un mur. C'est 
un peu, comme on voit, la situation de 
VArlésienne mais il y a encore, dans la 
Glu, un effort vers le symbole, une vo­
lonté de présenter la courtisane comme 
l'Etre de perdition, le monstre d'apo­
calypse qui la distinguent sensiblement 
du drame humain d’Alphonse Daudet et 
l’apparentent à certaines inspirations de 
Dumas fils, du Dumas de la Fem m e de 
Claude. Dans la pièce de Jean Richepin, 
la Glu  n'est pas seulement une fille, elle 
est la Fille; et la lumière de la rampe 
efface les nuances que le brillant roman­
cier de la Glu  avait peintes avec un art 
vigoureux et subtil.

Le jeu des interprètes ajouta encore à 
la confusion. Le dessein de l'auteur est 
de représenter une personne raffinée, 
perverse, satanique, au milieu de pau­
vres gens au cœur simple et tout voi­
sins de la nature (il faut entendre l’accent 
avec lequel cêu.x-ci disent : la Parisienne; 
on croirait entendre la malédiction de 
Dosto'iewski appelant les foudres di­
vines sur le café Apglais); et on imagine 
que Mme Réjaoe devait être délicieuse, 
quand elle éveillait, aveo ses grâces 
câlines et savantes, la passion du jeune 
gars breton. Mlle Polaire, par son seul 
aspect do gitane, a l’inconvénient de 
paraître beaucoup jilus farouche que les 
bons paysans dont la sauvagerie doit 
la ravir; d’eu.x tous, c’est encore cllê

Au Vaudeville, MM. Porel et Peter 
Carin ont eu rexcellente idée de termi­
ner la saison théâtrale la Retraite. 
La pièce, qui est une des œuvres les plus 
originales et les plus fortes du théâtre 
allemand contemporain, obtint lé plus 
légitime succès quand M. Maurice Ré- 
mon la présenta pour la première fois 
an public parisien. L’expérience est trop 
récente pour qu’il soit utile de rappeler 
l'intérêt qui s’attache à cette reprise. 
L'interprétation est restée la môme, avec 
M. Lérand, qui a composé un admirable 
portrait de sous-officier prussien ; M. 
Gauthier, M. Joffre et Mlle Yvonne do 
Bray, e.xquise dans le rôle de Claire > 
Volkhardt.

Francis Chevassu.

Llk SO IRÉE

LA G L U

A  L A  P O R T E -S A IN T -M A R T IN

Voici la  G/« du maître sympathique et éner­
gique Jean Richepin installée à la Porte- 
Saint-Martin. Nul doute que .cette G lu  ne 
« c o l le »  sur l ’affiché, puisque les'amateurs 
de drames mouvementés et poignants sont 
toujours légion. '

L a G lu  n’est pas absolument jeunette puis­
qu’elle a été jouée en 18 8 3  pour la première 
fois, mais la majorité des drames jouissent de 
ce privilège admirable de ne pas- vieillir. I l 
suffit de consulter la liste des pièces de .ee 
genre qui sont encore reprises régulièrement, 
et sans aller plus loin, cette Jeun esse: d es  
M o u s q u e ta ir e s , que vient de redonner r.-lm- 
bigu, et que l ’on «  reprenait »  déjà avec tant 
de succès au temps de notre adolescence.

L a G lu  a été jouée en 18 8 3 , à l ’Ambigu, et 
si elle n’y a pas été reprise à ce théâtre, à 
cette vingt-sixième année de son âge, c'est 
que MM. Hertz et Coquelin ne l ’ont pâs 
voulu, puisqu'ils sont précisément directeurs, 
en même temps que de la Porte-Saint-Martin, 
du berceau légendaire de la plupart , des 
drames célèbres.

La . G lu  est très convenablement montée. 
Cinq décors se di.sputent l ’honneur d’encadrer 
un tas de péripéties varices.

Du premier, rien à dire. C’est, en Bre­
tagne , un salon quelconque d’une quel­
conque demeure de gentilhomme breton. Pàs 
d’accessoires sensationnels, sauf un, jeu de 
jacquet dont la vue et le tic-tac ont réjoui les 
habitués de café.

Le second décor est plus compliqué. Ge 
sont les rochers de la baie des Bonnes-Fem­
mes, et à gauche s'élève la villa de la Glu, 
femme fatale...

I l  est minuit, naturellement. Dans les dra­
mes, minuit continue à être l ’heure des crimes. 
En fait d’accessoires, un pot de fleur, un pot 
de fleur vulgaire que l ’on remarque à peine et 
qui attend son heure... Quand cette heur.e 
sonne au beffroi des combinaisons mélodra­
matiques, il aborde un grand premier rôle 
imprévu, et il est brandi par Marie-Pierre 
comme une arme terrible ! Tuera-t-il sa mère ? 
On frémit ! ! Mais Marie-Pierre qui a saisi ce 
pot se ressaisit heureusement ensuite... On 
ne doit pas tuer une femme môme avec une 
fleur... Et la massue horticole s'abîme avec 
fracas mais non homicide... Et MM. Hertz et 
Coquelin espèrent bien que c’est le public qui 
va payer les pots cassés !

Après un intérieur dénué d’intérêt décora­
tif, nous voici sur une place du Croisic, le 
jour .de la fête des sardiniers. Gen.tü petit 
paysage breton, dans lequel on sable le cidre 
mousseux. •

La direction, ne reculant devant aucun, 
sacrifice pour assurer le pittoresque réalisme 
de la mise en scène, fournit â ses artistes de 
la boisson réellement gazeuse. Est-ce pour 
que les critiques, soiristes et habitués des 
répétitions générales n’ignorassent point ce 
détail que le cidre mousseux a été débouché 
avec cette absence de précaution ? Toujours 
est-il que le comte de Kernan ayant été une 
première fois aspergé légèrement, à la grande 
joie des spectateurs, la seconde bouteille, en 
cabotine qu'elle était, n’a pas résisté au plai­
sir de renouveler —  en la grossissant, natu­
rellement —  la tradition â effet : elle a dou­
ché le comte de Kernan avec quelques vel­
léités d’éclaboussage jusque sur l ’orchestre.

Nous revoyons ensuite le troisième décor. 
Comme il est nécessairement construit en bois 
et en carton, Marie-Pierre sort se briser la 
tête contre le mur plus résistant de la cou­
lisse, et c’est un terrifiant spectacle que son 
retour avec le front ensanglanté !

C’est ensuite dans la demeure de Marie- 
Ange, personnifiée par la sculpturale Mlle 
Brille, que les bons -sont récompensés et lés 
méchants punis, grâce â la bonne habitude 
que les dramaturges ont prise de redresser 
au théâtre les injustices de la vie réelle.

Mlle Polaire incarne la Glu, jadis person­
nifiée par Mme Réjane. Elle réussit à sc 
donner le profil d’un abominable petit ser­
pent —r dont elle a, du reste, le tour dç fsaille,

Jean , G«quelin, amusant dans le rôle ,dè 
GUlioury, s’ést révélé agi'éable «Aanfeur,Et 
savez-vous qui créa jadis avec beaucoup de - 
succès ce rôle ? Petit ! Petit du théâtre dés 
Variétés, Petit qui petit à petit a fa it‘son nid 
théâtral.

Un Monsieur de l ’Orchestre,

!
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Ira fOode au Yhéâtpe

U  G L U  ^  LA PORTE-SAINT-mARTIN

Hier, à la Poiio-Saint-Martin, Mlle 
Polaire nous a otTert une incarnation 
nouvelle,du type célèbre, presque classi­
que, créé par Jean Richepin. Comment 
elle s'est acquittée de sa tâche, ce n’est 
pas à moi qu'il appartient de le juger, 
pourtant il me sera bien permis, la co­
quetterie étant de mon ressort, de dire 
que l’artiste a su déployer, la plus per­
verse, la plus enveloppante des séduc­
tions ; et faire comprendre à merveille 
comme s’ « englue » le pauvre Marie- 
Pierre. ^

Alle  ̂ (jonc, avec une simple mentalité 
d'homnle, vous défendre contre une telle 
fcmmé.e't habillée de la sorlo! Gai- la 
i-obé se fait ici la com])lico de la femme ; 
sous le prétexte dévoiler ses séductions, 
elle les rc.nd plus puissantes et plus in- 
vincibjes^

Voilà ce que Redfern a magistrale­
ment exprime hier ; les robes'(pi'il a

(-

'.'*1

m

i

the Lutzi, ,MM. H arry BaTjr et Burguet\ 
C h ose  p r o m is e , la  C lo ison .

—  Aux Capucines, 9 hoiirei, peau* les repre- 
bciitalions do Mllo Margu(3rito Dcval, A/V/aî’ 
ou  les  lo is ir s  a n d a lo u s  (Mmes iMarguerito Dcr 
val, Marisc Fairy, Drette Sartliys, MM. 
Berthez, Max Capoul, Duiailey) ; Y  a  u n e  
s t i i l e !  (Mlles Maroussia'Destrelle, Mériiidol, 
MM. Prad, Blanehe); P e t i t e  ta ch e  (Mlle De- 
Lionne, MM. Ûrsy, Jalabert,.

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la  G ra n d e  M o r t , le  B e c  d e  [lo z , le  D é lé g u é  de  
la  3° s e c tio n , le  Jeu  d e  l 'a m o u r  e.t d c s .b e a u x -  
a r ts . C e  bon  d o c te u r .

—  Au Tréteau-Royal, à 9 heures. V en ez  tr è s  
tô t, 7\nn (Mlle Chesnel, M, ,Mivtïat); A p r e s  
n ou s  (IMlle M ylod ’.Vrcylle. yiM. Tune, V illa ); 
le  F é t ic h e  (MM. René Davonnes, Coque!) ; 
P a r is -C h ic h is , revue (Mmes iMay Melsa, Alice 
Béry, Aimée Faure, Alice de Tender, Alice 
Gillet, J. Béry, Némo).

—  A la Comédie- Royale, à 9 heures, le  R om a n  
ch e z  la p o s l iè r e  (Mlle Kinilionnc Frauvillc, 
M. Paul -\rdot); E t n i v u  ni con n u  'Mlle, 
Jeanne Cheirel, MM. Matra!, Marcel Simon, 
G irici".' ------------- ----------------

Ce soir, à huit heures et demie, à la Porte- 
Saint-Martin, réception du service de se­
conde de ; la G lu , pièce on cinq actes et six 
tableaux, de M. Jean Richepin.

Les ayants droit inscrits au service de se­
conde de la Portc-Saint-Martih, qui, par snito 
de la grève dos postes, n'auraient pas reçu 
leurs coupons, sont priés de les réclamer do 
deux lieuros et demie à cinq heures, au secrê^ 
tariat général.

M. Affi'c chantera ce soir le rôle 
nand dans la  F a v o r i t e , à la Gaîté.
pour principaux partenaires M. Boulogne 
jMme Dhurnon.

de Fer- 
II aura 

et

Ce soir, aux Bouffes-Parisiens, dernière re­
présentation do i  fo is  7 , 2S  (?»Ime Augustine 
LerichOj'Mlle .Tuliette Clarcns).

Hier :

M. Rousselière a répété hier, dans l'aprés- 
midi, à. l'Opéra, la. V a lk y r ie , avec Mlles 
Borgo, Hatto, Lapeyrette. Excellente rénéti- 
tion qui promet, pour la rentrée' du hrillant 
ténor et do Mlle Borgo, nno très bel le soi­
rée, demain.

7k
Toilette portée au 3« acte par M'î'î Polaire 

MODÈLE REDFERN

M. Félix Huguenot jimo, cet après-midi, 
pour la première fois, t a r l u l f e ,  à la Comédio- 
J'TanCaisc. Dans (picl esprit réminent comé­
dien va -t-il jouer ce rôle difficile ? (Juello ou 
est sa conception ? C’est ce que nous .sommes 
allé lu i  demander, hier. El,,tout simplQiuent, 
il nous a répondu : . . .

—  Jé’jouc ' T a r tu ffe  pouiDhés 'seconds dé­
buts ; je n'ai pas de prétentions : \ous me 
connaissez assez pour savoir que je ne veux 
éclipser personne. (.)n m’a -demandé do'mo 
montrer dans le répertoire ; j'a i considéré 
que c'était mon devoir, et j'a i tenu à faire 
preuve de bonne volonté. Le rôle est diffi­
cile ; je ferai de mon mieux... » '

Sur sa conception du rôle, M. Huguenet 
nous a dit ;

—  A  mon sens, Tartufi'e n'ost ni un apache 
ni un seigneur; c'est cependant un homme 
de 1)011 ton qui par son attitude pleine do 
finesse trompe son monde.Il fautqü'il ait les 
qualités extérieures d'nii homme agréable, 
sans quoi il ne pourrait pas duper Orgon, 
cpnime il le fait. C'est un chevalier d'indiis- 
trie,-soit, mais c'ést aussi un homme qui, 
avec infiniment d ’adrosse et do doigté se sert 
de la dévotion comme du meilleur moyen, 
pour arriver à scs fins. Un traître ne montre 
pas Son poignard ; Tartufi'e dissimule la per­
fidie do ses desseins sous une apparence do 
bonhomie et do courtoisie empressée. Le rôle 
est difficile, répète >1. IlUguonet : je forai de 
mon mieux... »

Voilà un mieux,'!on peut s'en tenir assuré,

Clievfllard interpréteront uniqué;pc.nt des 
œuvres do Wagucr. ' .

Un des attraits de la soirée sera de voir 
jouer le s  D e u x  A i le s , de Catulle Mendès, par 
Mme Segoiid-Webcr et Mllo Eve Lavallière

r.a location est ouverte des maintenant au, 
théâtre Sarah-Bernhardt. Lç prix des plqccs’ 
qui sera considéré comme la.souscription au 
monument, est do 25 francs dans les bai­
gnoires et les loges, et, à l ’orchestre, au l)al- 
con et aux galcrieif, do 20, 15, 12, 10, 8 , 4 
et 2  francs. —— -------------

La y Saison russe » du Chàtelqt commen­
cera niarcli prochain IS mai. Ce soir-là sera 
donnée la répétition générale du preniier 
spectacle de cette saison.

.\u progiammo ; 1“ U P a v illo n  fl’.irm id c , 
ballet de" poiiois et Tcherepnine, dansé par' 
Mmc.s Karalli, Kars.avina. Baldina. Smirnova, 
Feodorova, M'asiliewa, Srholar ; M.M. Nijinsky, 
Mordkino. Houlgakofl’ , Rosay, Rolm, ,-Kohos- 
^̂ insky. et le.s quatro-vingt.s- jirotagonistes du 
corps' de ballet de .Saint-Pétersbourg et do Mos­
cou, dirigés par le maître .Michel Fokine.

P  Le Pciiice. Ig o r , scène.s et danses polovt- 
sie.une.s. nnisique de Borodine. clianléos par 
.Mme Potrenko, M.M. Smirnow. Zaporojetz, Cha- 
ronov, Dai'ial,. les cliœurs célèbres do rOjii'-ra 
de Moscou, sous la direction do leur chef, M. Avra- 
nerk, el dan.sée.s par tout le corps de ballet.

?>" Le Festin, siiito de danses on un acte, par 
tout le corps de ballet.

Gher.s d'orcliestro : M.M. Nicolas Tchcrepnino e t , 
Emile Cooper.

La toile SC lèvera à huit heures gt dcniic . 
'très précises.

(.In u’ontrora ])as dans la salle après le 
lever du rideau.

que M. Arthur t'ioquard, dont la compétence 
mu.sicale se rehausse d’un ■\0ritable talent 
d’écrivain, est d’un intérêt sur lequel il est 
inutile d’insister.

Le B e r l io z  qui vient de ];araUrc dans la 
« Collection des Musiciens célèbres ’> (chez 
Laurens'l met singulièrement en relief la ca­
ractéristique de ce génie original et puissant. 
L ’homme est peint sur le v if  et l ’artiste étu­
dié avec une haute impartialité I On trouvera 
un intérêt tout particulier aux critiques rai: 
sonnées du style de Berlioz qui terminent ce 
volume, enrichi de précieuses illustrations.

Lundi, mardi et mercredi prochains, MM. 
Hertz ,ot .Jean Coquclin,. entendront les ar­
tistes dé.sireux d’efre' engagés à la' Portc- 
8 ainl-yiartin  et à l’Ambign."

Les intéressés sont priés de se faire ins­
crire d’avance à la Portc-Saint-Martin.

pu Havre :
' ÎM. Henri Alhci'.s, qui débutait hier soir à l'O ­
péra-Comique, prêtait son concours aux trois 
dernières représentations de la saison d’opéra 
an Havre. Il a interprété aouc nn talent do 
premier ordre, que les journaux d'ici ont été- 
-unanimes à pruelaraor, les rôles de Scarpia 
dans la  T o sco , d’Athanaël dans Tha'is et de 
Wolfram dans T a n n h ,ru ser .

« M. I lenri Albors est nn grand artiste ». écri­
vait avant-hier soir dans le Joi/rna/d)/ H a v re , 
M. Henry Woollett. Puis([nelos Parisiens vont 
avoir le plaisir do l'entendre dans ta. T osca , 
ils pourront apprécier le talent de compo­
sition déjiloyé da*ns le personnage de 8 varpia 
par M. Hcni’i Albers qui s'y montre non 
seulement chanteur ^upcl'l)C mais encore 
comédien d'un admirable luient.

Au succès do 51. Henri Ailiers le public 
■havrais a associé se.s partenaires : ôlnies 
AraldGrandjeanTêlisabeth : T a n n h r u s e r  ic- 
torfa For [T h a ïs  -, 5IM. Poussa (Hermann : 
'T an n liru sei') et Girod -Carvadossi : la  T osca ).

sj'iectateurs vient chaque soir l'applaudir 
•frénétiquement dans ses nouvelles créations 
rru’il chante à dix heures précises, au courts 
üc la  R e v u e  n o u v e lle  dont lo succès sc main­
tient toujours très grand.

■ La nouvelle grève des P. T . T . rend plus 
brûlante encore la. dernière chanson d’actua­
lité do Fursy ; P o u r q u o i  j e  su is  r é p u b lic a in  ! 
qui fut littéralement acclamée hier soir. 
Très gros succès également pour la revu,e : 
Û. E , O. E . ,  dans laquelle triomphe la talen­
tueuse et charmante Lyse Berty.

Au « Diable au Corps ».
La première représentation de la nouvelle 

revue.de Lucien Boyer et Henry Lnthoyen, 
A lle z  d u  d ia b le , a eu lieu hier soir devant 
nn public enthousiaste qui a acclamé les in­
terprètes, Germaine Fabiani. Suzanne Lllcn, 
Henry Enthoven, Roger Forréol, et les heu­
reux auteurs.

hoTise) ; 2, Darra'idou, à M. Ch. Bartholomfew 
(Ch. Bartholoniew) ; 3, Calembour, à' 51. J. 
Prat (Hobhs) il longueur 1/2,'filongueurs).. • 

Non placés :- Gargantua, Janus, Alohticello; 
Favori, Groin.

fr. b .
Dar-

^ari mutuel à 10 l'r. : Gagnant, 21 
Placés ; Chiquito do Cambo, 1 1  fr. 50 ; 
raïdon, 12 fr. ; Calembour, 12 l'r. 50.' '

P r i x  L é o n c e  D e la tr c  (6,000 fr., 2,150 m.7.—  
1, Daybreak, à 51. L. Cottin (Hobbs') ; 27Ts-  
mid, à 51. Jean Stei’h (J. Childs) ; ' 3, -Sitver 
Streak, à 51.5y.-,K.Vanderbilt(0'Neü) (courte 
tête, tôle'.

Non placés ; Sedge 5Iqor, Aniaudc, Bru-, 
nette.

Pari
Placés

mutuel à 1 0  ’ Gagnant. 1 1 0  fr,

Les promenades de rUniversité des .D i- 
nal.es, 51, rue 8 aint-('teorges.

Lundi 17 mai : Excursion à Rambouillet, 
par train spécial chasse'. Promenade en 
breaks à la bergerie de 51arie-Antoinotte,^ 
étangs de Coupe-Gorge et dans la forêt. Dé­
jeuner dans la salle dos Fêtes. Visite du châ­
teau. Conférence par 51. Jean 5Iadeline, avec 
auditions. Promenade à,la laiterie de 5Iarie- 
Anto,incite. Goûter à la chaumière de coquil­
lages.

croéfis pour Mlle Polaire sont des armes 
d'autaiit plus agressives qu’elles sont 
plus-séduisantes et plus jolies.

Redfern a merveilleusement le sens du 
Uiéâtre, il sait comme personne inter­
préter des situations et des sentiments 
avec des. ehilfons et des dentelles, cest 
pour l'auteur, et pour raetrioe, un pro­
digieux collaboralcur, je l'ai dit bien des 
fois, mais il faut bfcji que je.le répète, c't 
je ne puis me lasser de, chanter ses vic­
toires puisque lui-mcmè ne se lasse pas 
de vaincre. Ses créations d'hier pour Mlle 
Polaire sont vraiment des merveilles, il 
faudrait être un saint pour résister à la 
scdüo'tiOu de ce déshabillé' du second
acte, en météore hprlençia tnau.vc aveej q,uj;;në'sera.'.pasTrmum̂ ^̂  
un ppuil .d'Aleuçohj, ctdè c e d u  i très bien.
Ir.djsiérac, acte tout en dentelle rose avec 
draperie de marquisctlc ivoire et dentelle 
vieil argent où la gracililéde l'artiste est 
si exquisement enveloppée.

Mais puisqu’il me fallait choisir entre 
ces-chefs-d’œuvre et que je ne puis vous 
montrer qu'une robe, c'est celle du .‘P acte 
que j'ai f ît^dessinér jVo.ur vous, elle est 
vraimentMelicieuse cette robe princesse 
cii/n.eigéiise- or vert, draperie retenue 
par des boutons vieil or; elle a été una­
nimement  ̂admirée, et c'est un gracieux 
laurier de plus pour le presligieux cou­
turier. : •

Ghenya.

La pièce historique à costumc.s, le draine 
!< à panache », comme on disait au (refois, et 
dont Je succès fut si grand et si durable, 
avait été délaissé à l ’Ainhigu. 5I5L Hertz et 
Coquclin viennent de l'y  réinstaller brillam­
ment avec la  Jeune.sse d es  M o u s q u e ta ir e s .  
Tentative heureuse : monté avec un luxe 
do décors et de costumes digne dos scènes 
les plus élégante.s, lo beau drame d’Alexandre 
Dumas et Auguste 51aquet a retrouvé toute 
la faveur du public. Oii se jiassionnc aux 
moindres actions, aux moindres paroles du 
vail lant d’.Arlagnan, rq)résenté par 51. Dorlval, 
qui parfois rappelle par sou jeu son illuslTe-' 
devancier5Iélingue. Atlios, que51. Volny joue 
avec une élégante simplieitc, -Aramis-Brissot, 
Porthos-Parny partagent le succès de leur 
compagnon d'armc.s. On donne une larme a, 
la belle Anne d’Aiifriche, si touchanio sons" 
les traits de 5Ime <7armen Deraisy. On aimé 
le sympathique Buckingham qu’est M'. d 'Au- 
chy et la charmante et touchante 5Inie Bona- 
cieux (51me Flore 5Iiguot . On rit aux na'i- 
velés de Bonacieux-Harmant et aux facéties 
de Planchet-AValter... Par .contre, on envo-'| 
lopno dans la même réprobation Richelieu- 
Hanay et ses séides, et on n'a pas, aux gale-, 
ries supérieures, assez de haine et d’invee- 
tives contre 5tlle Bonchetal qui prête au rôle 
antipathique de 5Iilady un remarquable ta-*-" 
lent. ' ‘

La reprise de Fi J eu n esse  d es  M oiu sgu cta ircs . 
est nn éclatant démenti à ceux qui. disaient, 
que le drame-à panache avait vécu. ,jr

i --------------------------------------- -
, « Xaples qui danse .et qui chant-o », tel esD 

. l(j titre suggestif et prometteur de la confô-,,.. 
ronce q\io 51. Rcnf
proi: bain, à 3 h.

du. b.icrur7rjû ,fü i.

CODRKIERM THÉÂTRES

Belle soirée; hier, à Tûpéra-Comiqiie, pour, 
les débuts do 51. Albers dans la T osca . Lo 
brillant artiste interprétait le rôle dé Scar- 
pia; sa voix chaude, l'art savant avec lequel 
il a composé son personnage ont fait une im­
pression profonde. Le public a longuement 
applaudi 51. Albers, en même temps que 
511lo Chenal, une Floria To.sca passionnée, 

(émouvante, remacquahlo d'attitudes. 51. Sa- 
ligiïac éfàit'.excollent à 'son -habitude clans 
le personnage de 5Iario Cavavadossi.

La rocottc-dôpassait 9,2tX) francs.

iizcroy fera vendi'edj' 
:l 2, au théâtre Fcmina. Lc's 

habitués do nos conférences auront lo plai­
sir d’entendre et d’applaudir le célèbre Sot-- 
lôlana dans ses romances do l'itaüe d'autre-'' 
fois, le ténor 51arosi;otti dans ses nostalgit . 
cj'iies chansons napolitaines, qui sontcomhiep 
un r.ollet de l'àme 
bien connu Gonuai

J - , , ^ ' l u  théâtre dé la
['Gaîl'ok dans (les danses 'appropriées,; àpliél-^.
1 tèront à ce'festic’al le concours de leur graciT '̂ 

et de leur talent si souvent applaudis.

Lundi a eu lieu, au théâtre de Dieppe, 
■'sous la présidence du sympathique maire, 
51. Coche, le concert donné à l'occasion do 
l'inauguration de l ’œiivre de la « Bouchée 
de pain », fondée par cette femme de grand 
couir qu'est 5Ime Mounet-Snlly, la femme de 
rillustre doyen.de la Comédic-Franeaise.

Ce conceft a été nn des plus beaux qui 
aient jamais ôté donnés à Dieppe.

En tète, l'illustre tragédien 5Iounet-Sully, 
entouré de 5111c Dudlay, de son frère Paul 
5 Iounet et de 51. Paul Baume, joua un acte 
d 'H o r a c e
.‘ 5Illcs Scalar, de l'Opéra, 5Iouncl, Godard, 

51. 51ouliérat, de l'Opèra-Comique, et le très 
distingué pianiste-compositeur, 51. Rivière, 
oiit complété un programme des mieux 

,-rcussis.
l.a  quête a été faite par la comtesse .Vndré 

Aie Lorde, qu'accompagnait le maire, par 5Imc 
Morin et 51. 51ounet-Sully, ainsi que par 
miss Oiionedith.

Ajoutons que 5Imc 51ounct-Sully n'avait 
pas oublié les marins ; elle avait mis gratui- 
tome,nt 150 jilaces à leur disposition et. ils -ne 

..furent pas les spectateurs les moins enthou- 
'siastes.

Le Comité des fêtes do la ville de Nîmes 
qui, sous le haut patronage de 5151. Dou- 

‘bnerguc et Roujon, organisa, dans les Arènes 
/antiques, les inoubliables représoiitations 
.(VCEdipe r o i , avec le concours do 51. Mounet- 
;Sully, et de S em ira m is , avec Mme Segond- 
,Webeyet 5I. Albert Lambert fils, vient de 
décider d ’assurer la régularité annuelle de 
ces belles manifestations d'art.

Réuni à l'hotel de ville, sous la présidence 
ble M. le docteur Vauriot, adjoint délégué 
aux beau.x-arts, le Comité a fixé aux 31 ju illet 
et 1 “  août, dates irrévocables, les deux re- 

. présentations de la saison, tjui seront dou­
blées le soir et, comme précédemment, ne 
manqueront pas d'attirer des foules enthou­
siastes et 1 élite intellectuelle du monde 
entier.

Très prochainement nous annoncerons les 
titres des ouvrages choisis et les noms des

En raison d'indispositions d’artistes et 
dans .l'impossibilité de la reporter à uimdate 
ultérieure, la matinée do retraite des Bruel- 
Rivière, qui devait avoir lieu samedi pro­
chain 15 mai, à la Pûrte-Saint-5Iartin, est re­
mise à la saison prochaine.

COUREUR ÎIUSïCâL
Séances Ysaye et Pugno.
Cette fois, c’ést Beethoven qui remplit à lui 

seul le programme des quatre séances do la 
salle Pleyel, et pour l'audition des Trios en 
ré , u t niineur, l 'A r c h id u c , de la Sérénade, dvi 
Guatuor et du Septuor, les .deux grands maî­
tres s'adjoindront des artistes tels que 5DI. 
Hollmaii, 5Ionteux, 5Iimart, etc. Les plus 
belles parmi les Sonates de Beolhoven seront 
exécutées également jiar Ysaye et Pugno. 
Pour ces belles soirées des 17, 21, 24 et 26 
niai, location à la salle Piéyel, chez les édi­
teurs Duraiid, Grus, Eschig, et 51. .A. Dan- 
delot, organisateur des séances, 83, me 
d’Amsterdam. (Tél. 113.25.'.i,

■principaux interprètes.
, La direction artistique, ainsi que les ràn'- 

e"italienne, le mandolinistCvi. ports avec la presse, ont été confiés par le 
laro Volpe. AillesZinaBfqzia,.[ Cüihité à 51. Gustave Labruyère, qui sç tion-
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V H o n n eu r  et  

W e r lh e i le-

Aujourd’hui:
r-l- — -[<ir—

A la Com édie-Française, à 1  h.. 1 /2 , pour les i 
seconds débuts de 51. Félix Huguenet, T a r- | 
tu ffe  (5151.. j .  Trufficr, Loyal ; Leloir, O r- I 
gom ; Déhêlly, Valero ; Louis : Dolaunay, | 
Gléàiîte : Bavot, l'Excmpt ; Fé lix Huguenet, ! 
Tartuff e ; Jacques Guilhèno (pour la première | 
fois),.Damis ;,51mes Thérèse Kolb, Doriuo ; | 
Cécile Sprel, Élmirc ; Amel,Pernclle ; Yvonne ; 
Lifraud, 5lariànnc). '

Sur l'affiche aussi : le  T es ta m en t d e  C ésa r  
G iro d o t (M51. J. Truftier (l''= fois), Isidore ; 
Siblpt (P°. fois), 5Iassias ; J.olict, Langlu- 
meàii ; ’Hàmcl F é lix ;  Ravet, Lchuchoir; 
Grand va l fois), Célestin ; Lafon (1>'‘̂ fois),
le notaire ; Georges Le Roy(l''® fois), Lucien; 
5Im)DS, Lara (1*® fois), Hortensc ; Fayolle, 
Clémentinç ; Yvonne Lifraud (1‘® fois), .Pau­
line), . ,

—  Au théâtre Femina (5Iatiiiéos pour la Jeu­
nesse) (tél. 528-68), à 3 heures, M a lb ro u g h  
r e v i e n t ' d e  ç/A/erre, fantaisie en 2  actes et 
3 tableaux. Fauteuils depuis 3 francs. (51ctro 
Alma).. .

Ai, . ... ..T '

• Ce soir .*

D ern iè r e  le v é e , la fantaisie spirituelle (bien 
d'actualité, c’est le cas.de le dire), de 51. Do- 
mi-nique Bonnaud, fort bien interprétée par 
51. et Mme Fernand Depas, a pl)tcnu un tré.s 
gros succès, hier soir, au théâtre 5Iichel.

Les excellents artistes ont dû bisser plu­
sieurs de leurs couplets, et cini{ très chaleu­
reux rappels à la chute du rideau ont témoi­
gné de la satisfaction du pulilic.

5'I. et 5Imc Dopas ne pourront cependant 
jouer cette amusante revue que jusqu'après 
demain samedi. Ce môme soir se termine­
ront les représentations de M . d e  S a in t-  
C h r is to p h e , p r o f e s s e u r  d e  ch a n t et de C h o se  
p r o m is e .

Dimanche soir, relâche pour répétition du 
nouveau spectacle dont la répétition générale 
aura lieu lundi 17 et la première mardi 18.

Nous indiquerons demain les grandes l i ­
gnes de ce nom-eau programmé' qui promet 
d'être fort intéressaut et pour lequel d'im­
portants engagements ont été faits.

Au jo u r le jour

A la Comédie-Française, à S h. 3/4, i ’H o n -  
n e i ir  e t  P A r g e n t  (5151. J. Trufficr, Lcitncr, 
I jOUîr Delaunay, Sihlot, Joliet, Falconnicr, 
Hamel, Grandval, Garay, Jacques de Fé- 
raudy, Lafon, R. Alexandre, Jacques G u il- 
hèné,’ Georges Le Roy, Décard, 5Imos Lara, 
5IaillcÀ' '■

~  A l'ORéra-Com ique, à 8  heures, 13® repré­
sentation de, l'abonnement du jeudi (série B'-, 
la  V ie  d e  b o h èm e  (5Imc Marguerite Carré, 
51. Ed. Clément, 5111e Lucette Korsoff, 5151. 
L.,Fugèrè, Delvoye, Azémà).

—  A- l'Odéon, à 8  h. 1 /2, le s  D a n ic h e f f  (5151. 
Desjardios,,Bernard, Vargas, Grétillat, Cham- 
breùili Fabre, 5Imos Grumbach, Véniat, .Al- 
banc, Kerwich).

•— Aux Variétés, à 9 henre.s précise.^, 318® re­
présentation du R o i  (M5I. Brasseur, Guy, 5Iax 
Dearly,-' Prince, Nuniès, 51oricey, Simon, 
l ’otit, etc.,'Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Diôterle, etc., et 5Illo Làntelme dans le rôle do 
5Iarthe Bourdier). —  A  11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8  h. 1/4, par U n m a ri  
tr o p  m a lin  (Mlles Ghapelas, Harnold, 5 1 5 1 . 
Rocher, Dupuis, Reusy).

- r r  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîtél, à 
8  h, 1/4, la  F a v o r ite  (Mmes Dhurnon, Ker- 
hOüan, M5I. Afi’re, Boulogne, Alberti, Sardet).

—  A la Renaissance, à 8  h. 3/4, le  S ca n d a le  
(5151. Lucien Guitry. André Dubosc, Pierre 
5iagnierrNîmes Berthe Bady, iMarie Samary, 
Jeanne Desclos).

Al» théâtre Réjane, à  9 heures, la  F i l l e  d e  
J i y h t é ;  9 h. 3} 4, le  R e fu g e  (51mes Réjane, 
]^ynes-GTa(s.sot, 5111e Blanch® Toutaln^ 1VI5I. 
( ^ r i7 ,:Û^süilan, Duquesne).

—  Au théâtre Michel, à 9 heures. D e r n iè r e  
le v é e  (5 Ime 51agdeleine Dopas, 51. Fernand 
yye'p'à^Y, - M o n s ieu r  d e  S a in [-C h r is to p h e , p r o f e s ­
s e u r  de ch itw is  ^Mlles Juliette 5Iai:géJj 5Iar-

; Oh reprendra la semaine prochaine, à la 
Comédie-Française, devant les abonnes du 
mardi et du jeudi, la. R iv a le , la forte pièce en 
quatre actes do 5151. Henry Kisteraaeckers et 
Delard, dont lu succès avait été si brillant 
lors de la création, et lors de la première rc- 
,prise, et (jui n'avait plus reparu sur raffiohe* 
depuis ,1e mois d'avril do raimcc dernière.

La. R iv a le  sera reprise avec tous scs créa­
teurs, Mmes Berthe Cerny, Thérèse Piérat, 
Bobinne, 51itzy Dalli, 51M. George Grand, 
Nnraa, Delaunay, Sihlot, Croué,' Grandval et 
Joliet.

• A

Les interprètes de la  R e n r o n tr e , à la C»'*- 
médic-Françaisc, .seront définitivement ; 5151. 
Leloir, Georges Grand, Paul Numa, 5Imcs 
Cécile Sorcl eà Provost.

5 Iatihées annoncées pour dimanche ' pro­
chain : -

. Comédie-Française, 1 h. l/ î 
' l ’A r g e n t .

Opéra-Comique, 1 h. 1/2,
C h a le t .

Od.)o,n,. 2beuro.s. D a n ic h e f f .  ,
Théâtre Savah-Bérnhardt, 2 heures, P/iér, 

d r e . :: ' .
5'iiudcville, 2 h'. -1/2, la  R e tr a ite , le  B o n  n u - ,  

in éro .
Variétés, 1 II., 1 '2,7e/loi.
Renaissance, 2 heures, le  S c a n d a le .
'l’héàtre Réjane, 2 heures, le  B é fu g e   ̂ .
Gymnase, 2 heures, l ’A n e  d e  B u r id a n .
Pûrto-8aint-5Iartin, 2 heures, la  G lu . -
Théâtre lyrique (Gaitél, 2 heures, la  D am e, 

b la n ch e .
Théâtre Apollo, 2 h. i /'i, la  V eu v e  j o y e u s e .
Théâtre Antoine, 2 heures. M a s te r  B ob .
Ikilais-Royal, 2 h. -1/4, .H on sieu r Z é r o ,  ... ■
Athénée, i  h. 3,'4, le  G re lu ch o n .
Ambigu, 2 heures, la  J eu n esse  d es  M o u s­

q u e ta ir e s .
Boufi'es-Parisiens, 2 heures, T J m passe.
.\u Grand-Guignol, 2 h. U'2, La G ra n d e  

M o r t , le  B e c  d e  g a z , le  J eu  d e  L'am our e t  d es  
b ca u .r -a r ts , le  D é lé g u é  d e  la 3® s e c tio n . C e  bon  
d o c te u r .

Théâtre dos Arts, 2 heures. Œ u v r e  p o s J  
(h u m e , F E v  en la it  d e  la d y  W in d e r m e r é .

'Urianon-Lyriqne, 2 h. 1/2, la  M a s co tte .
Cluny'. 2 heures, W a g o n  d 'a m o u r . C o ch o n  ■■ 

< l'en fa n t! _
Théâtre 51évi’sto, 2 heures, le  P e t it  "Terme : 

le s  R u  ff io n s  ;  Jeu.r, à  la  coq -, T e l l  p è r e ,  T e ll  
fils .

Dôjazet, 2 heures, l 'E n fa n t  d e  m a sœ u r .
Jardin d'acclimatation, 2 heures, R ig o le ttà .

M. Joau Perier va de mieux en mieux ; on 
espère, à l'Opéra-Comique, qu'il pourra re­
paraître devant le public dans trois ou qua­
tre jours.

Los habitués do l ’Opéra-Comique enten­
dront pour la première fois, dimanche soir, 
une jeune artiste (jui, après des débuts fort 
remarqués en .Amérique, est venue en France 
p’onr faire consacrer son talent'par les Pari­
siens. Elle s’aiipelle 5Jllo Zépilli, et chantera 
dimanche L a k m c , â rOpéra-Coniiijuc, avec 
5151. Léon Reylo et Katchonovsky.

L a k m é  sera précédée de la  L é g e n d e  du  
p o in t  d 'A rg en ta n .

Pas do matinéo aujourd’hui, à fOdéon ; la 
scène se trouvera prise en effet par des répé­
titions, nécessitées par l ’indisposition de 51. 
Joubè et un changement d'interprète dans 
le s  D a n ic h e ff .

.A 8  h. 3;-L comme chaque soir de la se­
maine, le s  'D a n ic h e ff , et dimanche, en ma­
tinée. --------- -------------------

Au cours de la soirée organii?ée pour le 
28 m'ai au théâtre Sarah-Bernhardt, au béné­
fice du monument Catulle Mendès, Mme Sa- 
rah Bemhardt incarnera pour une seule fois 
le rôle de Cyrano, créé par Coquclin, et re­
paraîtra dans son inounliable création de 
Sainte Thérèse, avec 51. de 5lax, qui jouera 
pour la première fois le rôle de Philippe II.
, Ajoutons que 5Ime LiG'inUQ, plus

grands chanteurs vagiiérb:n.s, el rorchestro

âlmc Bnzanne-Dcsprês donnera trois repré­
sentations do l 'E le k lr a , <le Hofmannsthal, les 
,25, 26 et 27 mai, à Femina. Nos lecteurs ont 
pu A'oir ici même, d'après les télégrammes de, 
de nos correspondants, quel avait ôté le suc­
cès considérable do réminentc artiste dans 
cette pièce, au cours do sa tournée en Eu­
rope, et notamment à Vienne.
• Ac F a rd ea u , d e  la  l ib c r ic , de 51. Tristan 

Bernanl', accompagnera E lc k tr a . L e  F a r d e a u

dra à la disposition des intérçssês, .tous lés 
jours, do ..4 à 6  heurés, a 'Taris, 18, rue I j . -  
hruvère.

De Rome, on nous télégraphie que l 'A n e  
d e B u r id a n , monté par les soins de 51. Rc 

.Riccordi, vient d'être représenté au milieu 
d'un véritable enthousiasme au Tcatro Valle.

Serge Basset.

51. Sergei Koussewitzky, dont nous avons 
annoncé la venue à Paris comme chef d’or- 
(chostre, dirigera un beau concert dbrehestre 
qui aura lieu dimunclie prochain 16 courant, 
en matinée, â la salle Gaveau, avee le con­
cours de l'orchestre Colonne et du célèbre 
violoniste Fritz Kreisler.

Lé succès de 51. Kousse^vitzky comme cap- 
polmeistcr a été' consacré par les principales 
capitales de l'ctranger,. â Londres, Berlin, 
Pétersbonrg, etc. Soir succès ne-sera certai-r 
nement nas moindre â Paris, et son concert 
promet d'ètre particulièrement brillant.

Nous donnerons incessamment le pro­
gramme complet de cettq intéressante séance.

Location à la Société musicale et chez les 
principaux édj.tçurs.. ,

_5Imo 5Iarguerite Has.selmans donnera â la 
salle Erard, le samedi 22 mai, â trois heures, 
une séance d'ceiiv-res modernes a-vpc-- le; 
conço.urs de 5151. Ysaye, Ha-yot, 5Iiraart,/ 
B a illy  et L . Hasselmans. <

Au programme ; le Quintette de (Jabriol 
^Fauré, E r lp  "do d’Indy et Sonate do Gasollar

■ Dangès,.-,V.éxv:ellont,,b-a.nyton rle,fi'Opéra :

Daybreak, 38 f r . -50; Ismid, 2ofr. 50.

P r i x  C a r m é lite  (4,000 fr., 2,300 m.b 1,' 
Antithèse, â 51. Jean Storn -«Gi Cloul', ; 2, 
Indian God, â 5J. Krajewski (.A.-iC. Taylor'
O, 5Ioryom, à 51. James Henuessy (Pérot) 
(télé, encolure;. . ................ ‘

Non placés : Salamine, Libertine., Or du Rhin. - .. .

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 9<3 ,fr. 50. 
Placés : Antithèse, 46 fr. ; Indian Güd,,58,fr.r>0.,

Ajax.

LES ARMES ’ . ,
Vittel '

Des manifestations d’osefime importantes 
auront lieu â Vittel entre le 24- et le 28 ju il­
let. Elles comporteront un tournoi individuel 
mixte d'épée, cl un match franco-belgN, ôy^i- 
Icmeni â l ’épée, ehiro deux équipes de troi.s 
aniaeurs. ■ ' ’

Un prix de mille francs est affecté: à la, 
première do ces épreuves.

Venise ,
Un tournoi d'c.scrimc sera dispute à Ychiso 

les 9, 10 et 11 juillet.
■ - i '

AUTOMOBILISME
Les véhicules irîdustriels

L'Automobile-Cluh de France vient de pu­
blier le règlement du concours des véhicules 
industriels qu’il organisera du 15 octobre au 
15 novembre prochain, sous lo patronage'du 
ministère do la guerre.

L ’intcrèt de ce réglement est qu’il est lo 
premier encouragement effectif apporté â 
î'in.dustrie des poids îourdïi.

Cûttc éprouve, eu effet, ne se terminera pas 
simplement par une attribution dp prix  ailY 
véhicules les mieux classés. Elle aura pour 
résultat la détermination de certains type.s . 
de véhicules aptes â être' primés, c’est-à-tfiro 
que les acquérom*s de véhiculés couformcn. 
aux types acceptés par lo ministère dp la^ 
guerre rcco^■ront une prime au moment de 
façhat, et, en outre, une prinie d’entreticu 
pendant un certain nombre d’innées.

Lo montant et la durée de ces primes seront 
. prqchaiqçment fixés. :

Les voitures-légères Charron 8/10 et T3/14- 
chevaux sont le succès do raunée parco 
qu’elles sont les plus élégantes, les plus sipi- 
plos et les plus robustes.

Dèmandcr le' catalogue général, envoyé 
franco, à Fusine, 7, rue Ampère, à Puteauk.

la direction de 51. Chevillard. La criliqutî' a 
été unanime dans les éloges très justifiés 
cpr'cllc a adressés à l ’éminent artiste.

' Alfred Deliliai

PETITES NOUVELLES
.Sous le  titre do Théâtre Contemporain (.-4s.so- 

iC iation  d’évolution draniatiquo). il vient do so 
.fo n d e r  .uj);,nouveau tliéâtve d’art d o n t  lo  but est 
do nioftrc'én lu m iè re  de jeunes auteurs.

.. Lo nreniior spectacle, en préparation, passera 
au délmt do la saison lu'ochaino.

Pour tous renseignements concornaut l'admi­
nistration. s’adresser au directeur, .M. Guy-Serge. 
Envoyer les manuscrits à M. René Eyssartier, 
sccré'iairo général.

d e  la  l ib e r té  fut créé à « l'fLuvro 
teürs se le ra^tpcllcnt, en 1907.

nos lec-'

Nous apprenons la mort de 51. Louis Caus- 
sade qui chanta les ténors non sans éclat. Le 
défunt était le.père de 51. Georges Caussado, 
professeur au Conservatoire.

51. 5Iévisto annonce les dernières représen­
tations de son spectacle actuel : 
i I .e  P e t i t  t e r m e ;  T e ll p è r e .  T e l l  f i ls , l ’opéra- 

boufi'c de M5I. Sacha Guitry et Tiarko R i­
chepin ; les  R u ffia n s , lo drame de 51. Charles 
5Iéré, et J e u x  à la  C oq , la revue de W illy .

51. 5Iévisto })artira prochainement en toiu-r 
née, pour y  donner comme chaque année, 
pen'danl la J)ellc saison, des représentations 
de son original répertoire.

---------■ --------------
Pour retenir ses places au Tréteau Royal, 

on fÆut indiff'éreniment demander le 204-44 
(location':, ou le 275-84 (direction).

SPECTADLES i. CONCERTS
Aujourd'hui :
A  l'O lym pia (2 h. 1/2’:, àParisiaiia ^2heuresb 

aux Ambassadeurs (2 h,), au Nouveau-Cirque 
(2  h. 1/2), au Cirque 5Iédrano (2 h., l '2),- â 
Barrasford’s (Uhambra .)2 heures), matinées 
avec le même spectacle que le soir.-

Ce soir : ’
Aux rolios-Bergèrc, â S h. 3';4 précises, 

Ig R e v u e  d es F o l ie s -B e r g è r e , 22 tableaux, 800 
■costumes (le singe Consul Peter; le ténor 
Salvator Romagno; .Automatus ? Claudius, 
Pougaud, 5Iaurel et 5Iario 51arvillc;'. iLa 
Première Entente cordiale. Les Châteaux de 
la Loire. Castro â Paris.) Lo plus grand suc­
cès de la saison. • ' '

—  A l'Olympia, à 8  h. 1/2, P a v is -S in q e r ie s ,  
revue â grand spectacle en 18 tableaux de 5151.

,.51ax Dearly et 5Iauricc 5Iillot ( le -Pays des 
singes, 5 Iatch d'un train et d'une aiito,- le 

' Palaisdes cofites'. 5Iiss Lthel Levey, Florido, 
5Illes Rrémonval, Agousl, BalLlia, otc>, 5lM. 
Vilbert, Darçet. Resse, Danvers, Portai, et... 
t< 51. et Mme X ... en cab, bicyclette et tan­
dem », lh e  e v en t  o f  th e  sea so n . L e  P r in c e  
D o lla r . uoMVûaM ballet on 2 tableaux ; 5Illc 

’L u cyR c lly , les Sparkling Girls. Partie d'at­
tractions.

—  Au théâtre . 51arigny, â 8  heures, pour 
la réouverture, la  B e v u e  d e  M a r ig n y  (5Imos 
Germaine Gallois, 51.-F . Borka, Dolmarés, 
5151. Gabin, 5Iax-5Iorel'.

i

— 'Vu Nouveau-Cirque, à S h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Choçola,t; â lOh. 1/2,

. C o c o r iq u e t te , fantaisie comique et nautique.
-— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 

Clichy (tôléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), àOh. 1/2: C h a cu n  sa  b o tte , revue en un 
aef c.éten vers,de Dominique Bonnaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine r^autï, 
Georges Charton, etc. L ’E pom ie, do Garan 
d’.âche, présentée par Numa Blés; les chan- 

.sonniers I)nmini(|ue Bonnaïul, l'aul 5Voil, 
Qoorges Baltha, etc., dans leurs oeuvres.

—  .\u « Diable au Corps », A l l e z  a u  D ia b le .

:LÈ3 G R AN D E.3  V E N T E S '

La venté de la collection de 5Imc A . 'F .  
s’est continuée hier sous la direction de M® 
Henri Baudoin. A'oici quelques enchères ;

N“ Û3, .Tardinicî'o applique, ancienne faïence 
do-Lorraine,.û,)d fl’. : êOJ, Statuette./êquestré
en ancienne porcelaine de Saxe, 7LR'’) fr. : n® 243, 
Doux caehe-pot. a UC iéime porcelaine blanche do 
Saint-Cloud. 627 francs, '

Aujourd'hui on vendra les sculptures, par­
tie des objets de vitrine et partie des éven­
tails. On sait que la collection de Mme A . F. 
renferme .l’admirable - série d’éventails anti­
ques que lé  docteur Piogey prêta de longues 
années au musée des- Arts décoratifs, alors 
que rUnion centrale venait de. se fonder. On 
a donc .remarque, attentivement ces pièces 
délicieuses, aux peintures qui portent tout le 
régal d'art caractéristique des époques ou 
elles furent, créées, et il y .aura des enchères 
ardentes non seulement autour de Bouchers, 
mais encore autour d’un grand nombre de 
charm.Tnts éventails, que les vrais amateurs 
guettent depuis longtemps.

’Valemout.

Yoitures do luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la 'semaine ou à la jo u r- 
njéci 's'adresser poufi' tous ronseignenichts à 
là maison Bonais .et 0 ,45,' avenuie de U* 
(jrande-.Armée, Paris-; (GoîiditiQns-içpéciales 

,;poui’ sipiréei qt-champs dÇ;courses..) .

i Allez 49, rue' de V'illierS, à Neuillÿ-sur- 
• Seine,,.â'la succursale des usines Léon Bolléo 
tdu 5Ians. Vous y. vmTiîz, les merveilles-do 
hn|.écanifme auc spnt les châssis Leon Bollée, 
s| justèm^ft'réputés dans le monde entier.

./i — - "  • ■ v'v— -   —
) Tous les rnodèles de châssis et de voitures 
Rehaul-t i'Oûff peuvon't êtw fiivrcs-imméidiate-; 
meut pat» la maison Outhenia-Chalaudro 

'•(Gaétan de Knylï, directeur), 4, rue de Char- 
.tfos, à Nouilly-sur-Seiner daquellc est la 
Tûieux placée pour satisfaire vite et bien sa 
Tjieiitéle.. ■ ' ..........

i ■■ -i ; j; !'............) ■ ;
i Les 4 et fircylindres Germain sont rapides,, 

robustes, jolies de lignes, et: ont, de plus, lo 
mérite de ménager par leur souplesse les 
pneumatiques, d'ûû'économie. Pour essayer 
les célèbres Germain, s’adresser .chez 51M. 
Roch-Braiilt et Ciu, concessionnaires exclu­
sifs, 30, place Saint-F'oi'dinand, Paris.

La nouvelle deux-cylindi'es L'orraïno-Dic- 
trich fut un des succès du dernier Salon.' 
Construite avec les soins et la sérupülciise- 
conscience qu'apportent les ateliers de Lu-' 
uévilIe-Argentcûîl dans' Fôlablissemeut de 
tous leurs modèles, cé, nouveau châssis a 
pris la première place parmi les typés simi­
laires, abordables à, toutes les hbuj’ses. .

ü a  V i e  S p o î ï t i \ / e
Cdl-'RSES AU TRE.MBLAY

Cet après-midi, au théâtre Déjazet, 253« 
matinée de famille.

Au programme :
Le Carillo-x de Paimpiol, Deux vieilles gardes, 

la .Victime, Frlselte..
i^e soir, 215® représentation de l'Enfant de 

m a  'sœur. ......... ...............

M. Saügey a reçu une comédie en deux 
actes de notre aimable cûhfrèxe 5L Léon 
JanÇêy ; FliH à bord. Il compte en donner la 
premiWe représentation à Vichy, avec une 
très brillante interprétation, dans les pte- 
miers jours de juillet.

-------------«H-------------
A l ’heure où Berlioz est l ’objet de discus­

sions paséioniiécs, Dopinion d'un artiste tel ‘

Aujourd’hui jeudi, à deux lieurcs et demie, 
’â l'Olympia, grande matinée : P a r is -S in g er ie s '  
ajvec 'Lthel Levey, 5'ilbert, Idette Brémon- 
val, 'Resse, Baltha, la belle Florido, 51. et 
Mme X .... les inimitables chimpanzés, le  
P r in c e  D o lla r , ballet nouveau, et les attrac­
tions diverses.

A  Marigny. Rien n'est comique comme de 
voir Fincffablo Ciabin danser le pas de 8 a- 
lomé.devant Hérode, et lui demander la tôle 

■ do. Siniyan 1 ! ! en compagnie de l ’excellent 
Mà'x-5l6rel et des non moins parfaits Frêjol 
e't 5Iathillon. Avec de pareils artistes, on est 
âfir du succès, surtout lorsque les scènes 
qu’ils interprètent sont, comme dans la re­
vue présente de Marigny, le tout dernier cri 
de Factualité,

5Ioulin-Rouge. Le succès de Mayol gi'andil
nouvelle audition et la l’o'ulo des

L ’après-midi s'est passé de façon fort 
agréable. Le soleil était radieux et le sport 
offrait un bon petit intérêt. Deux gi’ands 
favoris,' Rose do Flandre et Chiquito do 
Cambo, ont gagné, oû’rant une cerlaine ana­
logie dans la victoire : il a fallu tonte l'éner­
gie dû leurs cavaliers pour les. détach'er. 
Deux outsiders, Daybreak et Antillièse, que 
Fon n'avait pas revus depuiis Fan dernier-,ont 
gagne de la même façon, de justesse sur le 
poteau même. Les partisans de ces quatre 
vainqueurs ontteu de vives émotions;

51. Emile Deschamps vient d’ètre .nommé 
membre du comité de la Société d’encoura­
gement. Le choix do ce distingué sportsman 
sera accueilli par tous a '̂ec une vive satisr 
faction.

P ri.v  .V in ella  (2,000 fr., 2,150 m.;. —  l, Cy- 
réne. à 51. A . Foacier (Curry) ;n2, Skade, â 
51. ]•'. de Boissieu i l,. G ill) : 37 AVagonnotte II  
à 51. A. 5Iasson (Sharpe) p3’4 de long., 2 
Iongucur.s'. ' ;

Non places t.Lilina,- Ambre.
Pari mutuel â 10 fr. ; Gagnant. 8 6  fr. 50. 

Placés : Cyrciie, 31 fr.; Skade, 20 fr. 50.

JL-ix C e r d a g n e  (4,000 fr., 2,000 mèt.). —  1 , 
Ro.so de Flandre, à 51. E. Veil-Picard (Barat);
2, Toscane, à 51. H. Dücurôn (BeMhousc); 3,
3 , La Simplette, à 51. Jean Stern .)J. Childs) 
(1 long. 1;2, 3,'4 de longueur';.

Non placés : Cordelière, Kimmer, Je 5Iain* 
tiendrai, Ri^'è Droite. Agra, La Cochère, Full 
Spoed, Cinderella-, Prise, 5Iaîa.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 17 fr. 50. 
Placés : Rose de Flandre, l l f r .  ; Toscane, 
13 fi;,;, La Simpfietle, 16 fr. . .

C lo c h é r  (2 ,0 0 0  fr., 1 ,1 0 0  fr.b -  1 ,
! Casus Bélfi, à'"5I. P. Jahn (Hobbs).;' 2, V illa - 

nelle, â 51., Jean Stern fJ. Childs^ ; 3, Venise,, 
à M, . Simon Caste) (Barbe) (2 long. 1/2, 
2  longueurs).

Non placés : La Diü'érenco, Dictée, Bille.
Pari mutuel à 10'fr. : Gagnant, 35 fr. 50. 

Placés-; Câsus Bulli, 2tJ fr.; \'illanollo, 23 l'r.
pri.i: D ü lch -S 'k à tev  (4,000 fr,.. 2,OCM) m.."'. —  

1 , Clii'juito do Cam]:»;i,'àM.ll.Ducuron''’.Belb

AVIATION ,
P rix  de la tenue de l ’a ir  . . r

Fondé par la'subvention' allouée à l ’Acro- 
Club de France, par 51. lo ministre des tra-i 
vaux publics, ce prix e.st régi par les règle­
ments de la comniifesion aérienne mixte et 
ceux do la Fédération aéronautiqUe fin lor- 
nationale.

En voiciTéconomie '
Il sera‘attribué 4 prix, formant àii total- 

une somme de'9,000francs, aux quatre avia-» 
leurs fr a n ç a is , dont les parcours, dans des 
épreuves d)axdation ofliçiellcmeqt cpntrôlée's,  ̂

les totaux lés plusélevps; çcs par-*
Fotrahger,

1909

formeront 1
cours, faits soit- on France, soit â._ 
devront être effectués depuis le 15'mai 
inclus, jusqu’au P'*'Janvier'lOlO'oxolu.

Les prix créés sont les suivants : _
1 "  pi'ix, O.ûXj francs ; 2 ’ prix, 2 , francs': 

o’’ prix, LQjû franrs ; 4® prix, .300 francs.
Tous les aviateurs désirant prendre part, â, 

ce concours devront faire parveaiir leur en­
gagement écrit â FAéro-Club de Fraiico avant 
le 15 mai 1909. - -  i . ' •

Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE HOlfBIGANT.̂ 19̂

PARFUMS CiOPETBRINDILLES
PARFUMÉES

LE PARFUM DELA DAME EN NOIR leV Ù c

L^ŒILLETdu ROY t'IOUBïCSAW r  
19, FauS* St-HoKori,

SAINT-JEAN
—BPiWiB’,» mI i,L'"11. ■■M'.ninaô— ^

PHËCIEUSE

Maux cl’Estoûiao, 
Appétft, DigsBÎîôns

Foie, Calchls, Eil0i 
Diabète, Goutte.

MARIE Eau de Table,
légère, limpide et gazeùBe.'

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE dfrS EAUX, VAL8 (Ardiohe). .

TRIBU.JAL DE COMIVIEROÈ/
F a i l l i  l e s  
Iiour lo conircerce ’l i'iialusiBanque ;g'ênêi H1 

trio, ?.ûcü'’téiariùn,'V'fnc.-.upéi:atioa3 do banque et 
do'lje\u$e, h Paji?, 2-'?, boule'iaid Saint-Déuis.

1̂

.^1

Ayuntamiento de Madrid
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lit-

Petites Annonces
La Ligne a trente-six lettres

I nOUFFES-PARISIENS (Tel. 145.58). — 8 h. 1/2. 
D  Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

I'IIE.VfRE DES ARTS (Tel. 586.03). — 8 h. 1/2. — 
ü-luvre posthume ; l’Eventail de lady W in- 
dermère.

PL&1SIRS PARISIENS

Program m e des Théâtres

M'ATIl^ÈES

1mANC'ATS'(Tôl. 102.2.3). — 1 h. 1/2.— Tartuffe; 
I le Testament de César G irodot.___________

»E.TAZET (Tél. 274.01). 
famille.

— 2 h. — Matinée de

rriIEATRE FEMINA (Tel. 528.68). — A 3 h. 0/0. 
1 (Matinées pour la .teunesse.) Malbrough re­

vient de guerre. Faut. dep. 3 fr. (Métro Alma.)

J
ARDIN D’ACCLIMATATION. — 2 h. 0/0. — 

Véronique.

0
LY.MPIA (2 11.1/2), P.ARISIANA (2 h.), AMBASSA­

DEURS i  h. , Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), Cir­
que Medrano (2 h. 1/2), Barrasford’s Alham- 
BKA (2 heures).

Même, spectacle que le soir.

SOIRÉE

0PERA (Tel. 231.33). — Relâche. 
Vendredi : La Valkyric.

Gr a n d -g u ig n o l  (Tel.228.24). -  9». — La Grande 
Mort ; le Bec de gaz ; le Délégué delà.3« section; 

le Jeu de l’amour et des beaux-art; Ce bon docteur.
APUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 

Tache ; Y a une suite ; Afgar ou les loisirs 
andalous, opérette. Marguerite Deval.

C
TIIEATRE MEVISTO, 18, r. St-Lazare (Tél. 113.60). 

8 h. 3/4. — Le Petit Terme ; Tell père, Tell 
fils ; les Ruffians; Jeux à la coq.

/OLIES-DRAMATIQUES (Tél, 437.01). — 8 h. 1/2. 
' Amour et Ĉ ®.
tO-MEDIE ROYALE, 25, r. Caumartm (Tél. 307.36). 
i à Oh. — Crime passionn'el; .... Et ni vu, ni 

connu; le Roman chez la postière, revue.
TRIANON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — La Mascotte.

LUNY (Tél. 807.76'. -  8 h. 1/2. — Wagon d'a- 
niour ; Cochon d’enfant ; le Billet de loterie.C

(EJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L’Enfant 
do ma sœur.

IA MAISON ELECTRIQUE, 21, Poissonnihre. 
J La plus prodig»® créai'®» du siOjcle. Service do­

mestique électriq.(de2*' àGh et de8'* à llh). Entrée 2f.
GRANDS n n U  \ V 1?T  CONCERT ET CI- 

MAGASINS U U r A ï l l j l j  NKMATOGR.\PHE 
tous-les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf lé dimanche.
rrllEATRE GREVIN(Tél.l55..33).—A3i>età9>',T>îic 
0 Mission délicate. A la mat. do 5'', le Pater et 
Chez la ^ m n ambule. Faut.2f, entrée musée comp.

Î M B L M Ô K P œ
R. Ferréol. Allez au Diable! rcv. : S. Ellen,Fabiani.
VÜUVEAU CIRQUE (Tél. 2il.S4). — 8 h. 1/2. — 
Il Attract. nouv*®® ; à 10*'l/2, Cocoriquette, faniais. 
com.ctnaut.en2 tabx.Mere.jeud. dim.fct.mat.2‘'l/2.

CIRQUE MEDRAiNO
Attract'®»® nouv‘®s.Mat. à 2>'l/2, jeudis,dim. et fêtes.
1AB.\RIN R.VL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro­

chain : Fête dos N.\Tnphes.

FRANÇAIS (Tél. 102.23). — 8 h. 8/4. — L’Honneur 
et l'Argent.

Vendredi et samedi : Modestie; Connais-ioi.

0PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). — 8 h. 0/0. — 
La Vie de bohème ; la Légende du Point 
d’.^rgentan.

Vendredi : Manon.
Samedi : La Vie de bohème ; la Légende 

du point d!Argentai}.

0
DEON (Tél. 811.42). — 8 h. 1/2. — Andromaque; 

Pylade. ____________________

1 THEATRE SARAH-BERNIIARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h. 1/2. — La Tosca.

\/AUDEVILLE (Tel. 102.09). — 8 h. 3/4. — Le 
Bon Numéro’; la Retraite.

V"  ARIETES (Jél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 
trop malin ; à 9 h. : ’le Roi.

RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.
MIEATRE KEJANlii (Tél. 238.78). — 9 h. 0/0. 

La Fille de Jephté ; à 9 h. 3/4, le Refuge.
NOUVEAUTES (Tél. 102.51). — 8 h. 3/4. — 
I Une Grosse Affaire._________________________
)ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8 h. 1/4. 

La Glu.
IHEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 

(T.129.09). — 8 h. 1/4. — La Favorite.

aYMNASE (Tél. 102.65). — S h. 3/4. — La Joie 
du talion; à 9 heures, l’Ane de Buridan.

/HEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 3/4 ; 
1 Le Portefeuille ; 9 h. 1/4 : Master Bob.

THEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
(Tél. 163.30). — 8 h. 3/4. — La Cloison ; Chose 
promise ; Monsieur de Saint-Christophe, pro­
fesseur de chinois ; Dernière levée. .

flIRETEAU ROYAL,4,r.Caumartin (T.294.44).—9h. 
J| Tom ; Après nous ; Te Fétiche ; Paris-Chichis.
CHATELET. — Relâche.
lALAIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. -  

Monsieur Zéro.
THENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma- 

[ riage à Londres ; le Greluchon.
MIEATRE APOLLO (Tél. 272.21). — 8 h. 3/4. — 
[ La Veuve joyeuse.

AMBIGU (Tél. 436.31). — 8 h. 0/0. — LaJeunesse 
des Mousquetaires.

rrlIEATREMOLlERE (Tél. 419.32). — 8 h. 1/2.— 
1 La Détrempe ; la Bande à Chicot.

LL.-VRD. — SOUPURS LONDONIENS 6 Shillings. 
T®les vend. Soupers-Gal.\s des habits de coup.

Exposition

Arrivez à 10 h. Visitez la Peinture. 
15ÜL1U11I Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 
G<i Pal.ms la Sculpture, llié  élégant à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

(’r .102.59).—La Rcuue 
» DHiIU IE jEIEj des Polies-Bergère,
22 tableaux, de M. P.-L. Flers. 800 costumes : 
Le singe Consul Peter. (Castro à Paris) ; Clau- 
dius, Pougaud, Maurel, Marie Marville. Le ténor

FOLIES-BERGEREAutomatus ?

ÔLŸÎIÏPIÏ
Téléph. 2-U, 68

OLYMPIA
(T.244.68). 8''l/2. Paris-Singeries, 
rev. à gd spect. de Max Dearly et 
Millot : Elh. Lovey, Florido, Vil- 
bert,etc.J\/.ci M meX... ;lePrince 
Do^^ar,nouv.ballet.ATTR.\CTiONS.

La Revue de Marigny, 2 a., 17 tabl. 
i i i n i  i id iN  1 M“ ®s Germaine Gallois, M.T.Borka, 
Dclmarès, MM. Gabin,MaxMorel..Attract.divcrses.

IMBA^SADEURS. (Tél. 241.84). — Çonckrt-Res- 
(I ïaurant. Matinées jeudis, dimanches et fûtes.

JARDINdî PARIS neme^nt Réouverture.

Mo u l in  r o u g e  (Tel.508.03).-i#T® les soirs, à 10", 
Mayol, d® son répert.; la Revue Nouvelle : MM. 

Fred,Pascal,Darlès, M“ ®®El,ynett,Gillet, Dalba,etc.

P  A PTQT A AT A 156.70).-S"l/2. -  Etrange 
1 i l I i l u l i i i N  i l  aventure ; Ali Bebe ou les 40 vo­
leuses: Gucrra,MaryHett,Dutard.Partie conc‘Lérie

r i P  A T 17 D’Eté (T. 407.60). — Amour et
A jlv jA l jr j  M'»®® Allems, Martens, Dc-
lorge, Norton,Reyol, MM.Dorville,St-Paul,Bertho.

BARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
(’r. 900.10). — 8*' 1/2. — The Bain Dears, Salerne, 

Jenny Mannings.Frivola et Deep,Horslob Bros, etc.

Bo i t e  (Téi. 2S5.io). — 9 h, 1 / 2 . — fursy. — 
A O. E. O. E., revue : Lyse Bertv, J. 

r T T p Q Y  aîné, Maolec, Edmée
I; U l iU  X Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.

IUNE ROUSSE, 36, 61 Glichy (Tél. 5S7.4S). 9>'l/2. 
J D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pozet. L’Epopée, 

de Caran d’Ache.— Chacun sa boite, revue on vers.

Mr^«vvPDT7\/'TlVT Palais des Mirages: le Tem- 
V ll\  pie hindou,laForêtenchant.

l ’n iT D  T7T171717T Ouverte do lO»» du mat in à la 
l U U l i  rJlL  r  Ij Ij  nuit.l®''étag.:Rostaur‘-bras- 
scrie.Déjeuners If et à la carte.—Mâtin.dim.fût.à3''.

ENGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etabliss*' thermal. Casino, Théâtre, Concert,

AVIS rüONDAINS

Déplacements et Villégiatures
des Abonnés du «  F igaro »

EN FR.INCE

M. Bncard, à Saint-Clair s.-Epte.
M. Bléteau, au Grand-Lucc.
M. Ed. Barre. :'i Jniily.
Mme Olivier Bascou. à Melun.
Mme Chevillard, à Nogent-sur-Marne.
M. le commandant Casenave, à Pau.
M. Philippe de Clermont, â  Moiidon.
Mme Robert Demachy, à Bellevue.
Mme la marquise de Ganay, au château de Cou- 

rance, par Milly.
Mme la ]u’incessè d'IIénin, au château de Bour- 

lemont, par Neurchâteau.
AI. Polin, à la Frotte, à Cormeilles-én-Parisis. 
Mme F. de Palacios, à Brunoy.
Mme la duchesse de Rohan, au château de Jos­

selin, à Josselin.
Mme Jean Rey, à A’ iroflay.
Mme Maurice Rose, au château de Saint-Rémy, 

par Denncville,
.1 L’ÉTR.iNGER

AVIS FINANCIERS
Payem ent de dividende

L

FORGES ET ACIERIES
DU NORD E l  DE L ’EST 

Capital : 15,000,000 de. Francs 
Siège social : 10, rue Auber, Paris

AVIS
’Acompte sur le dividende de l’exercice 1908- 

1909 a été fixé :
à 25 francs par action ancienne, et à 

6 fr. 25 par action nouvelle, libérée 
de 125 francs.

Payables le l®i‘ juin 1909, soit :
24 francs par action nominative, et 
22 fr. 65 par action au porteur ;
6 francs pour les actions nouvelles, 

à la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, rue 
d’.Vntin, à Paris, et dans ses succursales.

OFFICIERS ffllHISTÉRIELS

ADJUDICA TIONS

Environs de Paris

(SeineL MAISON. Grande-Rue, 3. 
C®®583'».R.15,260f.M.àp'‘ 1.50,00()f 

Aadj.s‘'lcnch.Ch.desnot.Paris,25mail909.S'ad.aux 
not.M®® Gasialdi et PERE. 9,pl.d.Petits-Pères,Paris.

TÉ à VILLE-D’AVRAY.r. de la Justice, 9,et 
à SEVRES, r. du Bel-Air. Cont®® 16,050'». 

Mise à nx : lOO.OOOCAadj.s'’ !ench.Gh.not. Paris, 
25 mai 1009. S'ad. M® Panii.Ird. not.,l,r.Rougemont.

VERTES ET LOCATIONS

E xpert-J oaillier Paqtiebots

Louis SOURY, 10, place-Ia MideSeine/''^!. 154.̂ 8.-* MOUVEMENT
M édecine, Pharm acie

fLe Meilleur tonique est le VIN'UOC/A MARIANIf ' ‘ " ............... '«'»■ ■' »
Alim entation

Pointe-à-Pltre, H maîi).
- LAi>.NORMANDIE (C. G. T.), yenânt. deXoloii 

et escales, est parti pour Saint-Nazaire, •« A .
Crookhaven, 12 mai.

PROP

MENU
Potage Pqrm er^er  

Filets de sole CKàucnat 
. Jambon sauce mdd&re 

Aiguillettes de caneton à'-Vorange 
Cœurs de romaine à l’An'glaisè 

Fonds d’artichaut à l’Italienne 
Pudding de cabinet 

Fruits 
Café

Anîsctte Wynand Fockinh- 
VINS

Saint-Marceaux Union Jack

AVIS COBliNERCIAUX
Industrie, Fonds de Com m erce

HOTEL VOYAGEURS, TOURT.STES, FAMILLES, 
principal de bon centre industriel Ouest, demi- 

.sikcLE d’existence, entièrem'- remis à neuf. Chauf­
fage central,31 chamb.Bellcsalle des fêtes 150 cou­
verts, café, etc. Vastes et nombreuses dépend®®». 
Affaires 77.0(X) fr. à augmenter, laissant net 12 à 
15.000 fr. Bail 20 ans. Prix à débattre. Affaire 

i RECOMMANDÉE. Pour tous renscig**, s’adresser à la

N'

■■LA-LORRAINE (C. G. T.), venant, de-N ow - 
York, a été signalé par télégraphie sans fil, 
à 9 h. 40 matin, faisant route pour le Havre.

J- HOTELS BECOmUIIDtS

ALLEMAGNE

PETITJEAN, 12

VENTES DE PROPRIETES
Paris

VOYAOES ET EXCURSIONS

Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DE L ’ETA J

AI. Claude Debussy, à I.ondres.
Mme Gantois, à M'atermaël.
M. Guglielmo Ferréro. à .Siresa.
Mme la comtesse de Gallillel. à Cadonablfia. 
Aime la comtesse ülga de Meraviglia, à Gralz.
AI. P. Schlatter de Roll, à .Soleuro.
Al. Charles Schindler, à Aüonne.
Aime Sherman, à Londres.
AI. le comte Jean Zamoyski, à .A'arsovic.

ARRIVÉES A PARIS

AI. l’amiral Bacellar. Aime la duchesse Canevaro 
de Zoagli, Mme H. Chevalet, Aime Edgar. AI. 
Alexandre Elisseielî, M. Léopold Jammes, Aime 
jacquemairo. Al. le vicomte do Kersainl. AI. 
Georges Lebey. Aime Louis Ochs. AI. H.-N. 
Peretmère, AI. E.-F.-A.-AI. Scheidius.

\fENTE PRESSEE, près Gare Saint-Lazare, Bel 
IMMKUGLE, pierre de taille. Revenu 21,0Ü0L 

Prix 2:15,00.0 fr.-1/2 dù au Crédit foncier. — Voir 
Gaston LEBL.ANC) mandataire, :38,r. deTrévise,38.

P rov in ce

A / ' / ? i , J o ' ’" ^ P R O P R I É T É  B'®"hal)it.Ttion 
genre Villa p i j  4 mEAU d'KAU, sources intaris 

ITALIENNE 0X1A 1 
d’un BOIS.

Prairies, Terres.
Bon climat. J’ i ix : 260.000 francs. Affaire''très 
R'ECOMM \NDKE. S’adrcs. j)our renscignemenls à la
gQUE DP.TTni'l ■

E X C U R SIO N  A RAAIBOU ILLET

F̂"̂ ÊTE DU UGUET

sables. Beau PARC bordé

SITE PITTORESQUE

Concours de Bouquets — Théâtre de verdure 
Excursions en forêt — Visite du phâteaxi et 

de la Bergerie, etc.
(Les coupons de retour du train spécial à prix 

réduits servent de carte d’entrée gratuite à 
toutes les attractions).

ImAIN SPÉCIAL A PRIX RÉDUITS
DE PARIS A RAAIBOUILLET 

le Dimanche 16 Mai 1909

L

LOCATIONS
Environs de Paris

A LOUER ri RATEAU AIEUBLE.gi confort, g4ER ri R A
pr.Chantilly ^ jn  parc,source,lac poisson’'.garage, 
ecuries,remises,teléph. DuMAS,8,av.d’Antin,Paris.

Bords de la Mer

CAPITAUX
Offres et Demandes

Monsieur, 'A3 a., hom. du monde, conn. 4 lang., 
oxpér. alîair., dispos, capit., désire s’assoc. d' 

bonne ethon.affair. D.M.:33,p'®rcst*®, Alonte-Carlo.

ALOL’E'/ÎTATTâppP Pde-ITTTT * AIEUBLEE 
ouàvend. I n C j r i  El U  V I L L A  VUE supbc 
sur la mer. Cont®« 11 hecl. S’adr. à l’agence Alallet, 
il Dio])po,ct à aIAI. Langlois et LiOGiER,4,iue d'As- 
torg, à Paris, qui délivreront permis de visiter.

HUISONS BFCOimUHDtCS

Objets artistiques

Ta p is s e r ie s  a n c ie n n e s , Aieubies et Sièges 
anciens. — LP3MAIRE, -7, rue Caumartin.

'Administration des Chemins'de fer do PPllat 
a riionneur de porter à la connaissance du 
public, qu’à l’occasion de la Fête du Muguet 
qui aura lieu à Rambouillet le dimanche 16 
mai 1909, elle organisera à cette date un train 
spécial à prix réduits de 2® ct,:3® classes de 
Paris à Rambouillet, prenant des voyageurs 
à Versailles-Chantiers. .

PRIX DES BILLETS ALLER ET RETOUR
De Paris à Rambouillet : 2® classe, 3 fr. 70 ;

3® classe, 2 fr. 40 ;
De Versailles-Chantiers à Rambouillet ;

2® classe, 2 fr. 40; 3® classe, 1 fr. 60.
(Le nombre des places est’ limité). 

Aller : Départ de Paris-Invalides à S heures du 
i l  matin ; départ de Versailles-Cliantiers à 8 h.:32 

du matin ; arrivée à Rambouillet à 9 h. 4 du 
matin.

Retour : Facultatif les IG, 17 et 18 mai, par tous 
les trains du service comportant des voilures 
de la classe indiquée au billet.

Les billots seront délivrés aux gares de Paris 
(Saint-Lazare, Alontparnasse et Invalides) et 
de Â’ersaillès-Chantiers.

B E R LIN .-H O TE L KAISERHOP
AVILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friodrichstrasse. Houllegatte, Directe

FRANGE :
P  il P T Q  American Hôtel, 19,avenuç Friedland. 
1 A l i l u  Pension dep.9U Arrangéspéc.p®farailles

N IC E '^ É R lN U S -H O T E Îr '
REAHS A NEUF. Chauffage à eau chaude-partout

En France, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hotels et Casi^ 

AVIS nos jouissent d’une très, grande 
réd.uclion pour un minimum 
de 15 insertions par mois.'

OFFRES ET DEWANDES D’ ENIPLOtS

Représentants V

:E demande à REPRÉSENTER, en Amérique, 
J  M.A.NUF.4.CTURE européenne, très gr̂ ® expé­
rience et les plus hautes référ. — Jane AIoffet^ , 
4127, Ellis avenue, Chicago 111 (U. S. A;). -j/

J

Gens de Maison

ON UEM. gouvernante, 40 aus minim., tr.sérieuse, 
bue tenue, pour dirig. éducation trois jnés,filles 

13,16 et 17 ans et s’occuner intérieur. Références 
exigées. Ecrire av. dét. à M. Friedrich, 37,r.Laffl,tte.

LLEMd® sér»®,2Sa.,dés.pl.damedc c'® ou gouvern*® 
d’enf., bonnes refér. M. G., 11, rue Montholon.

\:alet de cil maît-d’iiôt., 31 ans, très bons certif., 
renseig. verb., dés. pl. — E.D.,40,rile Beàujon.

RENSEICHEHENTS UTILES,

Le S.mnt de demain : Saint Boniface. 
------- ■■■ --- --- -------------------------- - >

.Imprimeur-Gérant : QUINTARD. 
Paris, Imprimerie du 20, rué Drouot.

. LES CftPITALlSTES
On demande capital, montant à 5Q,000 on 

IQO.OOO fi. comme associé commandit. dans 
une affaire existant dejmis liien des .ânmées. 
5 ü/0 rente garanti. — Offres officieuses'sôps 
}j. Z. N., au bureau général d'ànripncos de NijGH 
et Van Dit.mar, Rotterdam. Point d’intérmédidires 
------...----------------------■----------- -̂---- ---------------- -—

Vrai RÉPARATEUR TRICARO
Guiii'H Plaies <lo toutes natures 

Flacout de l'SO et 2'SO. — Toulei PhtrmtelM.

MnnCHÉS FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la Bourse-a montré de 

bonnes .dispositions., — Maiché soutenu -à'- 
L̂ondrès.,-. ferme à Berlin. ,

T
J ■. Pûxis, 12'inai.

.i;à 'B ourse,, qui avait envisagé .la grève des, 
Testes avec - beaucoup de calme, a accepté 
,.’éYé4'ement avéc autant dé i sérénité : les ser-. 
vices oiit; d ’ailleurs, peu souffert’de cettedn- 
terruption du travail ; les com m unications 
9,vec l ’étranger se sont faites com m e de cou­
tum e et si le marché a subi quelques dom ­
mages, ce sont les acheteurs pressés d'assu- 
r-er leurs’ bénéfices qui les ont supportés. 
Nous avons constaté, en effet, au début de 
la  séance, un certain courant de réalisations 
qui ont provoqué un léger tassement, mais 
la  facilité avec laquelle ces offres ont été ab­
sorbées a im pressionné favorablem ent la 
place et quand on a vu que la grève ne pre­
nait pas plus d ’extension et que les marchés 
étrangers envoyaient des cours ferm es, les 
léndànces se sont améliorées ; la clôture 
s ’est ainsi faite au niveau le plus élevé dé la 
journée.

L ’attitude observée depuis le com m ence­
m ent du m ois par noire marché est de na­
ture à donner beaucoup de confiance à la 
place. Les m otifs d ’abstention n ’ont certes 
pas manqué, mais le public financier, ras­
suré par la fermeté que le gouvernem ent 
s’est décidé à m ontrer, a négligé les inci­
dents provoqués par les agitateurs syndica­
listes pour SC remettre aux affaires. Depuis 
deux jours, les transactions se sont bien ra­
lenties quelque peu, mais le m arché n ’a nul­
lement abandonné son calme et la résistance 
opposée par les cours à toutes les tentatives 
de réaction est le meilleur des encourage­
ments que l ’on puisse donner aux acheteurs 
hésitants. L 'abondance des . capitaux est, 
d ’ailleurs, telle et les besoins de remploi 
sont tellement im portants, qu ’il faudrait de 
graves événements pour modifier l ’orienta­
tion do la  place.

En se maintenant à peu de chose prés au 
niveau d’hier, notre Rente a prouvé le calme 
de notre marché. De leur côté, les valeurs 
spéculatives ont eu une allure soutenue, et le 
groupe des mines d ’or — l ’un des plus actifs 
à riieuro actuelle — a conservé toute sa 
fermeté.

Notre 3 OjO termine au plus haut à 97 45.
Les fonds d ’Efat étrangers sont calmes et 

sans variations im portantes; V E xtérieure  
espagnole s’inscrit à 98 70 ; le Portugais
3 o/o, à 62 80 ; le Serbe 4 0 /0 , à 83 45; le 
Turc unifié, à 92 92.

Les fonds russes se m ontrent résistants et 
conservent leurs cours précédents ; le 4 0 /0  
consolidé clôture à 89 15; le 4 OjO 1901, à 
88 10 ; le 3 0/0 or 1891, à 74 40 ; le 3 0 / 0  or 
1896, à 74 40; le 3 OjO /900 , à 101 50 ; le
4 1/2 0/0 1909, à 95 85.

Les Lois 1888 de l ’Etat indépendant du 
Congo sont fermes à 92.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit la tendance est toujours soutenue; 
la Banque de Paris s'échange à 1,622; le 
Crédit lyonnais, à 1,212 ; le Comptoir d'es­
compte, à 715; le Crédit Foncier, à 749; la So­
ciété marseillaise, à 810 ; la Société générale, 
à 668 ; la Banque française, à 255 ; le Crédit 
mobilier, à 118; la Banque de l ’Union pari­
sienne, à. H\i.

'L e s  valeurs industrielles sont calmes ; 
la Thomson tormine à 714; les Etablissements 
Orosdi-Back, à 228.

Les chemins français sont hésitants ; Est, 
910 ; Lyon, 1,315; Nord, 1,740; Orléans, 
1,857; OuMf, 939.

Le Métropolitain perd un point à 507 ; le 
Nord-Sud revient à 318.

Les valeurs d ’électricité font preuve de 
bonnes dispositions : Ateliers de Constructions 
élec4riques du Nord et de l'Est (Jeumont), 
319 ; les actions de la Société d ’électricité de 
Paris cotent 425; les obligations 4 0 0, 491.

Les ventes de courant dç cette société sui­
vent une progression satisfaisante. En ce qui 
cpncercc La fQvu’nitkU’e d'éRergm au Mctroj}o-^^

litaiyi, l’ouverture, de nouvelles lignes amè-: 
liera une nouvelle augmentation de la de­
mande.

fJ Eclairage électrique termine à 258.
Dans le com partim ent des valeurs étrangè­

res, les. -banques .demeurent ,^ans’variation s 
sénsibles : Va Banque d ’Athènes termine,a 123 ; 
la Banque centrale mexicaine, à hOO l’Ià'Land 
B a n k o f E g y p t ,  à 213.
,L e  Tîip. s ’inscrit 1,890,après l,p93.-.'au.:.plus; 

haut et contre 1,883 h ier; la Central Mining 
est calm e'à/390. ■ ■

Les'6hIigâtio"ns 5 0 /0  du'chcm 'ih de^fèr de 
Rosario à Pucrto-Belgrano  sont à 484.

Les obligations 5 0 /0  du Chemin de fer  de 
Goyaz terminent à 433 75.

Bourses étrangères

Londres, izinai, 5  h. 1 5 . — Marché soutenu. 
Consolidés fermes. Chemins anglais calmes. 
Chemins mexicains toujours actifs. Fonds 
étrangers un peu hésitants. Valeurs cuprifères 
animées. Le Rio-Tinto se maintient. Valeurs 
américaines demandées, particuliérement l’E- 
rie, le Baltimore, le Southern, l’Union Pacific 
et l ’Atchison.

Berlin, 12 mai, 3  h. 1 5 . — Bourse ferme. 
Fonds allemandset prussiens demandés. Fonds 
étrangers hésitants, Valeurs américaines bien 
tenues. Valeurs de banques sans changements 
bien sensibles; quelques petites avances ce­
pendant sur la D isconto, la Dresdner, la Ilan- 
dels. Valeurs industrielles et de charbonnages 
bien traitées. La Laura, la Bochumer, la Har- 
pener, la Gcselkirchcn progressent un peu.

Vienne, 12 mai, 3 h. 1 0 . — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois soutenus. Crédit mobi­
lier hésitant. Chemins autrichiens négligés. 
Lombards bien tenus. Alpines moins bien. 
Tabacs ottomans calmes.

Bruxelles, 12 mai, .] h. 1 0 . — Marché hési­
tant au début, mais pTus ferme en clôture. Le 
comptant se maintient toujours au mieux.
 ̂ Madrid, 12 mai, 4  h. 3 5 . — Marché ferme. 
Intérieure faible.Le change reste à i i  7 5 .

U lF O H fJ l lT I O l lS  F I J l f lJ lG I È llE S

CHERRY*ALE OKLIHOHA ABU TEXAS RAIIWAÏ C-». — Les
souscriptions 5 0, 0 or l”  liy]iothèqiio de la Cher- 
ryvalo Ûklalioma and Texas Railway seront ser­
vies par la Banque parisienne dos Fonds pu­
blics, 16, place Vendôme, en litres du nominal de 
20 dollars (lOO francs) ou do KX3 dollars (5Ù) 
francs), au choix des sousccriptours. Le prix 
d’émission est de 87 fr. 50 ou do 4:37 fr. 50, sui­
vant la catégorie choisie.

COIflPAGNIE DE TRAIflWAYS, ÉCLAIRAGE ET FORCE DE 
RIO-DE-JANEIRO. — Les l’Aicettes se sont élevées, du­
rant la 17® semaine de 1909, à 723,988 francs contre 
688,905 francs pour la semaine correspondante 
de 1IK)8, soit une augmentation de 35,083 francs, 
ce qui porté à 1,041.146 francs la plus-value 
totale depuis le 1®*’ janvier 1909.

L’assemblée générale des actionnaires qui a 
eu lieu le 3 courant a voté à runanimité Uaug- 
mentation du capital social de la Société.

CONIPAGNIE INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS. — Los
recettes de la Compagnie internationale des 
wagons-lits et des grands express européens 
ont atteint, pour la décade allant du 21 au 
:30 avril, le chiffre de 776,870 francs, ce qui porte 
à 7,89:3,684 francs les recettes dejuiis le l "  jan­
vier. Durant la môme période de 1908, les re­
cettes s’étaient élevées à 7.315,4.38 francs, soit 
une augmentation do 578,246 francs en faveur 
do 1909.

NEW GOGH GOLD NIINES.—On mande de Johannesburg 
que celte Compagnie, qui réalise actuellement 
do 14,000 à 15,010 liv. st. de bénéfices mensuels 
aveo 120 pilons et 3 tube-mills, achève en ce mo­
ment l’installation d'un tube-mill de plus et d’une 
nouvelle usine pour le traitement des boues. 
L’usine agrandie doit fonctionner en juin et l’on 
compte voir s’élever les bénéfices mensuels à 
17,000 ou 18,000 liv. st. pendant le second semes­
tre de cette année, ce qui permettra à la Com­
pagnie de déclarer des dividende.? sur le pied de 
25 0,0 par an au moins. Cette répartition repré­
senterait sur le cours actuel de l’action un re­
venu de 12 0/0. On estime à quinze ou \ ingt an­
nées la durée de la raine sur sa capacité do trai- 
tciucut agi'andie.

DÉSIGNATION Cour8 de clôture Dlffér. Dem. DÉSIGNATION Cours de clôture Dlffér. Dern. DÉSIGNATION Gours.de,clôture Dlfféi.
DES VA LE U R S d’hier. 1 d’auj. uonstat. reven DES VA LE U R S d’hier |, d’auj. constat. reven DES VA LE U R S ,d’hier. 1 d’anj. constat

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
0  0  Perpétuel.
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— , . T.
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.3.. »
■3. »
iâ »' dbligation Tunis 3%.. .C 

, • 2v[»0i Annam-Tonkin 2% .»
2 50 Màdagasear 2'4f% 1897.v» 

1003--0.5:>.
Afriq.Occident. 3 “é 190:i. »'
Algérie :-i% 1902...............»
Indo-Chine 3 4 7 ; 1899.. ~ 
■V 1902.. ; .. »
Ville de Paris 186.5 .. »

1869 3%

l 'ŝ i> 
15 »

- la ' -» 
20 »  
12 » 
12 » 
20 » 
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10 » 
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-  1891-96 24
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^^- OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
15 A> Sud de la France......... C

1 ' Aïidalous',3-'% - J?, Série. a . i 4 L- : »| — 2° '— »
» Asturies P“ hypothéqua..:»

-»|Autr .-Hongr ..3% ■l'’'.hyp. »
o3toamas-Hamah............. »
»|Goyaz (Brésil) 5%........ »
» Lonib.'3% (Sud-Autp.)5nb..
»'l —• nouv.;»

t.5 »!Madrid-Sarag.3%l‘''hyp.»
To s'Saragosse-Cuenca ; 'h.»

- . 1

369

r|Nord-Espag. 3% U'hyp-.» 
» I — — 3 % 2' hyp.. »
» Pampelune Spécial. ;3%» 
> 1 Portugais 3 % ppiv. 1" rang »
»! Russes 4% 1903..............»
» ‘ Saloniq.-Constantinop.» 
- Smyrne-Cassaba 1894.. »
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■.3S3-7.\b̂ 33.̂ ’.- •f :A. •
,_330 .. :532 50 + .2 50
’375 .. 375 . ; •. . «
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FONDS D’ETAT-ETRANGERS
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C 50
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zi) » — — 1895..
25 » Victoria à Minas .5%'...

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

ET
SOCIÉTÉS DE CRÉDIT .

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER
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S 35 
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38 31 
22 50 
15 p.
18 p.
60 » 
40 » 
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25 24 
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42 50
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55
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Banque de France......C,4.300
— d’Algérie........>’ ]146{
— derindo-Chine»: 1115

d’Athènes......T 1;
— N‘“ du Mexique» 1053
— Centr'" M exic'.» 400
— Ottomane.......»
— Esp'« de Crédit (7
— Hyp d’Espagne»
— Paris-Pay-BasT
— Union Paris'. .C;
— FrançCom.Iudl’
— des Pays autr.» 

Land Bank of Egypt... > 
Comp'' Algérienne —  O

— FrancMin.d’OrT
Compynat' d’fescompte» 
Crédit L yonnais......... >

— Indust'& Com'.C:
— Mobilier Franç.T.
— Foncier Egypt’. U 
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». Central Mining............. »
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ACTIONS CHEMINS DE FER
cro » Bône à Guelma........

22 50 Départementaux 3 % ... »
35 50 Est.................•...............»
15 50 — Action de jouissance... .>
30 » Est-Algérien................. »
l'j » Métropolitain de Paris» 
:j% -- Nord-Sud*

50 » Midi................................ »
25 » — Action de Jouissance—  •>
72 »,Nord..............................-’l’
56 »! — Action de jouissance... .G
50 » Orléans................... ,...»
44 » — Action de jouissance— »
38 50 Ouest.............................»
21 » — Action de Jouissance,.. .»
28 75 Ouest-A gérien(r.àOOOf)»
57 » ParisyLyon-Méditerr. T
1 35 Andalous....................... »

33 » Autrichiens-HongroisG 
10 » Congo sup'aux g* lacs.» 
» » Sud-Autrich»Lombar‘ .» 
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Aciéries de France__ C
— de Loagwy..
— de Miche ville O 

At. & Chant, de la Loire» 
Ch.& Atel.de S'-Nazaire»
Agence Havas.......
Bateaux Parisiens
Briansk.........................T
Canal de Suez.............. »

— Part de fondafC
— Société civile..»
— 5
— Actions jouiss.» 

Comp' Franç.d.Métaux» 
Société de Penarroya.» 
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. . .  — Géné''Transatl.»
•20 » — H avraise......... »

Char g” réunis..» 
'Wag.-Litsoi’d...T 

— priv 
Contin'' Edison C 
In"' Téléphones»

»! Docks de Marseille__ »
» Eaux thorm'”  de Vichy» 
» Etablissem'» Cusenier.» 
» — Decauville»

80 ï — Duval........ »
27 50) Figaro ex-c-14,17f50J ' av' 09»
25 » Fives-Lille.................... »
55 » Forg.&Ac.delaMarine» 
85 » — du N.& de l’Est»

F” & Ch* de la Méditerr. »
Grand-Hôtel................. »

50 Gd’ Moulins de Corbeil» 
Schneider & C" Creusot* 
Soc mét.de Mont'oard.»
Gaz Central................... »

» ' Magasins Gén.de Paris»
I B ' Boléo..............................»

» Mokta-el-Hadid 500 p ..» 
»iMessageries Maritim.»

50 Malfldano..................... »
» Omnibus de Paris...... T

14 » Orosdi-Back................ »
7 50 j Tramways-Sud......... . »

22 50 ■ ■
60 »
19 20 
16 ,»
68 95

132
■U O
063
'Î88
765
.307

50 -

Petit Journal...............G
Petit Parisien part ben..»
Printemps...... ........  »
Rente Foncière.............»
Rio-Tinto...................... '1'
Société C ' deDynamite» 
S" Paris' d’Ind'“ électr.» 
Sels geiiim.Rus.mérid.» 
Société du Gaz deParisG 

55 » Charb.de Sosnowice..T
I 27 5Q Thomson-Houston......»

» Tramways Français..G 
» Télégraphes du Nord..» 
» Union des Gaz 1”  série..» 
» Voitures de Paris........»

505 
1159 
1290 
1780 
980 
879 
236 
279 

4775 
2160 
3544 
695 

4050 
688 

1182 
1915 
®24 
419 
495 
362 
374 

1428 
329 ..! ... 
39.5 50 i ;i95

' .509 
|1155 
' 1285 
i 1750 

979 
875 
240 
281 

4755 
2135 

.. 3427

686
■ 1170 

1915
• I •v-'l

425
495 

I ;J60
■ ! 1406

2251 
609 .. 
45 .. 

1285 .. 
510 .. 
624 .. 

i:i79 .. 
1918 .. 
1260 .. 
259 .. 
142 50 

1901 .. 
205 .. 

1487 .. 
630 .. 

4115 .. 
1615 .. 
169 .. 
.580 .. 

1358 .. 
223 .. 
180 .. 
369 .. 
919 . 
467 50 
452 .. 

1883 . 
664 .. 
202 .. 
345 .. 
2S9 .. 

1560 .. 
716 
577 
735 
845 
210

577 50

■2279 .. 
600 .. 
44 .. 

1290 .. 
511 ..
624 .. 

1371 .. 
l'J05 ..
'262 ! ’ 
143 .. 

1915 .. 
202 50 

il483 ..
625 .. 

14115 ..
11640 ..
j 168 25
'i:Î52 "  

223 .. 
179 .. 
373 .. 
915 .. 
4145 50

isôô !! 
661 .. 
261 .. 
.342 .. 
288 50 

1555 .. 
714 ..
Dit) • *
7:10 ..
819 .. 
213 50

-T-.i
— .4
— .5
-30 
- . 1  
+ .4 -f.4 
•r-3 
-2 0  
-25 
-17

_ O
-i®

-0
25
10
15.10
25
27
20
20

17 50 
20 » 
17 50 
20 »

Panama Bons à lots........C
Suez 5% ......................... »

-  3% ......................... »
Port du Rosario...........»
C'“ dos Métaux............. »
- Transatlantique.... »
- Génér'» desEaux3%»

-  -  4%»
Fives-Lille 4%...............»
Gaz & Eaux................... »
-- Français et Etrang»
-  Central 4% ............. »

Lits militaires.............. »
Messageries Maritim*.»
Omnibus 4%...................»
Voitures 3U %................ »
Ld Bank of Egypte 344 %» 
"Wagons-Lits 4% .......... »

.80..4.5 .. 80.:i0 - . .  15
85 JO ' '• - ...

■ loi 52 101 5b - . . m
95 35 ■ 95 35 44 .4

*83 55 83-45 -  . .810
496 .. 4 « * . • 4 4 . *
99 60 99 95 35
92,95 92 92 -/A ’' 03

465:.‘. . -■ V» • 4 .
4o I- ,. ....

/'■493 - <*.• ••
■ 73 60 73 7Ô -t-.. 10

)IVERSES
1J6 .. 116 ..
611 .. 607 .. - .4  ..
484 .. 481 .. •f.3 ..
512 .. .509 .. - .3  ..
507 .. 505 .. _,9
:i80 .. 380 ..
4:i4 .. 434 .. 4 . a .
516 .. 515 .. - . 1  ..
495 .. 491 .. - .4  ..
498 .. 495 .. —.3 ..
498 .. 496 50 - .1  50
510 .. 509 .. - . 1  ..
602 .. ... . .
412 ..
510 .. 5Ô5 5Ô - .4  5Ô
384 .. 383 .. — .1 ..
424 . •416 .. - . 8  ..
505 50 506 .. + .. 50

P-rimrosé : en avril, 6,517 onces et 11,823 liv. st,' 
de profits ; en mars,.6,73i onces, et.,10,871 li.v, 
si. ; Roodepoort United, (i,67!> onces, et 9,575liv. 
st. : en mars, 6.601 ■ohces:(ét 7,522' In‘:*st.'V'V'1L 
lago Deep, 11,257 onces et 13,000 liv- st.,.: en 

vojays, l 5 ; 2 ' ô 7 * ' f f A l r i â b r'’Vi

BourseSr étrangères
(i. ■,;ÿÿ

vK ’ ■

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1886 
Brésil.4%.. 
Egypte % Extér. Esp. 
Italien 2%. 
Portugais.. 
Russe4%:.'.'

LONDRES; 12 . m a i: ; î) ;

iTHlçr.7 
83 1/16
97 ./. 

104 1/4
84 1/2
98 1/2 
98 1/4

10:î 1/4 
.62 1/2 
87 3/4

;Au.i0,ùrdr 
85 I/IG
97 ./. 

104 1/4 
v8î- :i/'4.
98 1'2 

.,98 .;/..
103 1/2 
02 1,.'2 88 1/8

A i
J.»Turc Unifié. 
Japons % 02 
Banq.Ottoin 
Anac.ïnda..
Rio.........'
Tharsis—  
Chang. s P-'* 
Eso.h.Bànq. 
Argent met.

92 1/4 
102, 1.2 
18.3/4 

' 10'3/8 
‘ '75,1/8 
- 5'--7/8

2.4 Trfiÿ

W 'm  
102 Ji2 
18 'i /2 

■Ad/SIS
t .»/.'î/8
./:);,J/8

k-i'5/16 
• 24 3/16

MARCHÉ EN BANQUE 12 mai

-.6

- . .  50 
-1-28 
- .9  
- . 1  
+ .5 
+ .1

-13

î ü
- .2  50 
-.4 ..
-.5 •.

Argentin 4%T 
Bresil5%1895
-  5%1903
— 4%Resci 

Intér. Espagn. 
Mexicain 5%.

-  3%.
Roum.5%03C 
Lots Turcs. .T 
De Beers ordi 
Harpener.. .> 
Hartmann... 5 
Huanchaca..> 
Laurium greo 
S''LcrOietrich

1 Hier 1Aujourd1 1 Hier
91 20 . . . . CapeCopper.T 188 5098 10 98 10 Tharsis nouv» 144 50100, 30 4.4 • . Platine......G 408 ..
8G 50 « • *4 Electr. Lille.» 249 50
78 85 • . .4 Union Tramw» «Lj 4 4
52 75 52 72 i Cercle Vichy.» 110 ..
35 75 :J5 80 |Ghal.Néccss.i U60 ..

103 40 103 90 iCercl.Monaco» 5000 ..175 .. 175 .. — Cinq...» 1006 ..3;r. .. 329 .. 1 — 0bl4%» 308 ..
1-Î90 .. 1-489 .. Plaq.Lumière» .399 ..

554 .. 552 .. Tav.Pousset.» lU! ..
85 .50 86 .. — Ziinmor.» 102 ..
57 50 57 50 Soie artit'.act» 295 ..

349 .. 350 .. — parts» 66 .

IAujourd 
188 
145 
398 
249 50

50

- . 6  -. 

- ' i  ;
-i-.4 ..
— .4  ..

.7 .
— .3 . 
- . 1  . 
- .3  . 
- . .  50
— .5 ._ O

50
— .5 .
-I-.4 . 
F .3 50

1IG4 
5000 
1005 
308 50 
397 
113 
101 
295 

6C
Marché lourd dans l’ensemble. Fonds d’Etat 

très calmes en général et clôturant aux environs 
de leurs cours jirécédcnts.

Les valeurs diamantifères sont molles. La De 
Beers ordinaire perd 6 francs, la préférence, 
2 fr. 50, et lü, Jagersfonlein ordinaire, 1 franc. 
Valeurs cuprifères très calmes.

Le Platine recule do 4 francs. L’exercice 1908 
de cette Compagnie se solde par un bénéfice de 
936,068 francs, contre 2,i6l,.3-î5 francs en 1907. Il 
ne sera distribué aucun dividende.

La Mallzof fléchit de 6 francs ; la Toula de 9 
francs ; la Hartmann de 2 francs. Au comptant, 
l'obligation hypothécaire 5 0,0 Nord-Est de TEs-

qii’il résulte
de corresjiondances reçues, que dos éléments de. 
trafic dont il n’avait pas été tenu compte an 
moment de la création de l’enfreprise, viendront 
renforcer les recettes primitivoment prévues.

L’action Ouest Africain Français s échangé à 
57 i. et la part à 328.

L’action Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing 
est ferme à 2.i9 50. On fait remarquer que pour 
fpie le dividende de 15 francs fût assuré à ces 
titres, il suffirait que la ligne du Boulevard, qui 
sera mise en exploitation fies le mois de juillet, 
produisît environ 1 ,200,000 francs.

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3 
Turc Unine... 
Ch. Autrichieil 
Ch. Lombards'.

Brésil 4%.... 
Extèrieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo.-.

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Crèd.Fono.Aut

86
86

86
95

104
o:(

.152
18

BERLIN, 12 n iai
, 86 50 

86 50
86 .. 
95 70 

104 60 
93 30 

L52 50 
18 30

Dresdner, Bank 
Disconto Corn. 
Deutsche Bank 
Berlin Hand., 
Bochumer. . .
Laura..........
Gelsenkirchen 
Harpener —  
Change S'Paris

152 GO 
188.90 
243 20 
174 70 
227
.192 2Ô 
190 .. 
193 .50 
■81 27

. 1.53,, 
189, 20„ 
243 Vf/' 
175' 20 
228 20 ’ 
19:1 70- 
185 10 
196 ..
81 27

BRUXELLES, 1 2  m ai
84 75 84 75 Rio Tinto... ;
98 4 . 98 .. Saragosse àct.
90 92 87 Nord Esp.act.

717 56 ........ 1 Klèti’op. Paris.
174 75 175 4 4 Raiiways èlec;
88 . 4 88 .. 1 Parisien électr

VIENNE, 12 mai
LSenderbank.. 
Alpines;.,..'.. 
Tabacs Ottom. 
Chem.Autrich. 
Lombards— ' 
Lots Turcs... 
Change s'Paris

117 30 117 30 
96 45 96 45

113’ 60 113 60 
93 601 93 GO 

1771 ..il77l .. 
642 50! 642 50, 

1098 ..U098 ..I

1888 • • 1895 ..
403 ■401
3:i5 , , .333 ..
50$ 50 507 75
140 140 ..
262 50 263 25

4̂53 20 452 50
648 ■ 648'V.
34a 3.40 . .
710 710 ..
112 ' H2'. ;
187 50 187 .50
'J5 28 95 2S

ROME, 12 mai
Rentolta|.5% ■■ 104 87i 104 90;

-  -  3% ; 71 501 71 50! 
BanqNational3 l287 .. 1290 
Ch.Méridion.. | 701 50 701 50 
Ch.Méditerrani 405 .. 407 
Changes'Pans 100 60 100 61

MADRID, 12 mai'.:/
Intérieure 4% , * 88 35"  88 15 
Amortiss.4 %. 96 05 ‘ 06 05 >
Amortiss.5%.; 103,05 JW .. 
Banq.d’Espagn' 460 ..., 460 50 , 
Cèdhypoth4% ... ...’j ... '
Change S'Paris! Il 75! Il 75

NEW-YORK, 12 mai
Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Parifle 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriègén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
Hew-Y-Huds..

110 ./. 109 1/2 Hew-Y-Ontar. 49 3/8
115 1/2 115 1/8 Pensylvanie ; . 135-3/8
180 7/8 181 3/8 Union Pacific. 188 5/8
1.52 1/4 151 3/4 West.Un.Tél. 76-./.'
,51 ./. 50 5/S Argent-Wètall. 53 1/8
.33.3/4 3'4 3/4 Amalgam. Cop. 88.3/Â
78 ./. 78 1/2 Anaconda.... 51 ./.

146 1/4 147 ./. Calumet Héc- ■ 040 ./.
139 ./. 139 ./. Cuivre......... -  18>35-
i:i2 ./. 131 3/4 . . . 'Jl’ .. . 'J

135
188
-7(r
'52
83
50

G50
. ’ i 8

1/4-
1/8
7/8’
•7V
m  
À • 
1/2 
./.
25;

FONDS D’ETAT ETRANGERS MINES D’OR A PARIS 12 mai
16 p.

_ '•)

- . 1
OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
» Bône à Guelma...........G

Départementaux 3 ..
Est 52-51-56,5 % (r. 650f.).
-  3%..................................
— 3% nouvelles..............
_% ....... ..........r . . ........
Est-Algérien 6%...... .
I t iT  J O/

50

— 3% nouvelles.............. »
Nord 3%......................... »

3% nouvelles............. »
Ï2 50 — 2%a% (r.àûOOfr.)...»
15 »:Orléans 3%.................... »
15 »| — 3 % nouvelles...... »
12 50| — 2l4%(rem.àd00f.)»
15 » Ouest 3%  »
15 » — 3 % nouvelles......... »
12 50 -  2%.%................... »
15 » Ouest-Algérien 3%.......»
15 » Dauphiné :j%.......... ’15 » . p.-L.-M . Fus. anc. 3% .» 
15 » Sv "  Fus. nouv. 3%» 
25 » 'Méditer.5% (r.à625 f.)>
15 »^4j -  3% ...............>
15 ;> ■/Paris-Lyon 3% 185d..»
.12 50̂ 1'' ,P.-L.-M. 2)4 % ......... »,

436 75 5:17 .. +  25 n »
419 50 15 »
666 . • 067 .. + ’ i ! ! ’• 4 »
446 50 446 50 4 »

•43!) .50 438 50 ;-i 50
399 25 399 .. 25 4 »
438 .. 4:J6 .. —*. 25 »
.439 75 410 .. -t-!T 25 30 »
4:i7 50 •438 .. +  • •' 50 iA it
•4 4-7 .. 446 .. - . 1  .. 4 »
441 . . •440 75 -  25 4 »
493 .. 403 . . 25 »
•444 .. 443 .. - ! i 4
4.39 25 439 25 » • 5 »
:!1)6 . . 39'1 . . - . 3  .! 3 50
440 439 50 - . .  50 0
438 . . 437 .. - . 1 U li 5U
390 . . 392 . . +  .2 . . 4 »
432 .. • • • • < • » • « 4 »
439 50 440 .. • f.. 50 0 »
4'rie 25 •1 41 50 4 ^
m  75 •i:)8 . . — * . 7.7 4 p
6 43 .. 6i:î ..1 • • • • 4 p
lit  25 •'. 10 50 — .. 75 4 b
410 .. 441 .. - i - . i .. 0 »
3’J5 .. 39 .J — . U p

. ■ --W .- ( ■ •w- -îfc

Anglais 2'4 %................ T 85 40 . • . .
Autrichiens 4% or......C 100 .. 99 80
Argentin 4% 1896 (Resci).T 97 10 • • • .

— 4% 1900...........» 95 60 . • • •
Brésil 4% 1889...'...........» 85 90 86 ..
Sao-Paulo 5% 1908.....C 508 75 50S 50
Bulgarie (Princ.de) 5% 18'jG» 503 25 5U5 ..

-  5% 1902T 505 .. • • • > •
Congo(Bonsàlots)...........G ■ !)2 25 92 25
Doman''* Autriche 18S6- » 305 .. 306 75
Emp. Chinois 4 % lib. .. » 99 95 99 65
Egypte Unifiée............ » 104 60 104 25

— Privilégiée— » 101 20 101 20
Espagne Extérieuré 4 % T 98 7.1 98 70Espinto-Santo............ C 499 .. 499 ..
Haiti 6 % 18i)&.................» 504 509 ..
Hellénique 1881............ » 263 50 260 ..
Italien 3-fi %.................. "l' 104 :io 104 25
Japonais 4% 1905...........» 97 50 • • • .
Maroc 5% 1904............... » 526 .. • * • • •
Mexicain 4% l‘J04......... » 97 80 • • • •
Minas Geraes 5% 1897.C 508 .. 508 ..
Norvégien % lui) 1-05- • 99 20 9,s 70
Portugais 3%............... T 61 'JO 62 30Obl.Tabac Portug.4)4 % ,C 502 .. D02Hongrois 4% or............» 98 35 •. .,Roumain 4% 1898.......... » 91 50 92 ..Russe 5% 1822............... » 107 73 108 ..• — 4'% 1880............ . 89 25 89 25- — 4% 1889 ............... » 87 90 87 80— Consol.4% fi' &2'  S'*• ï 8!i 05 89 15— -  4% 1901......» 88 10— 3% 1891-1894 or...» 74 45 Ÿi 4Ô-  3% 1896 or .......... » 72 50 72 30

ÿ*-................................. ‘ < • • • .

- . .  20

-.1

10
25
7ü

+ . 1

05

5 .. ••1 Langlaagte Est 79 75 80 ..
•26 .. 31 25 MayConsol... 36 .. • 36 50

142 .. 143 501 New Goch__ 56 25 56 ..
•4:i8 .. 436 New SteinEst. 58 50 .58 ..
130 50 i :î2 soi Randfo.Est.G. 64 25 64 50
481 .. ■489 ..1 Rand Mines... 220 50 220 50
23 .. 23 75 i Robinson Deep 126 .50 126 ..
78 25 78 25) — Gold 262 50 263 ..

104 .. 100 50 RoodeportC.D. 32 75 33 ..
35 50 34 .50 Rose Deep— 123 50 123 ..
57 25 56 25. Simmer and J. .50 .. 50 ...53 50 54 ■ • i S.Afr.GoldTr. 91 75 92 75177 50 176 Transï. Land. 74 25 ti t ••
.44 50 •44 50 ' Van Dyk Pr... •10 .. :î9 25
11 .. 11 25'1 Village M.R.. 106 .. 105 50

.+ ■

Cassinga—  
Charterod... 
Consol.Goldfi. 
Crown Deep. 
EastRand.... 
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Gcidenb. Deep.

— Estate 
Gcn.Min. Fin.. 
Goerz A—  
Golden Horse S 
jQhannesb.Inv 
Lancaster...

Le marché sud-africain est très férme. La Fer­
reira est en nouvelle avance ; l’East Rand en 
bénéfice également, etc.

L’action de la General Mining demeure active 
à 56 25. Cette société est appelée à profiter, 
dans une notable mesure, de l’augmentation du 
capital de la Rand Collierics faite en vue de 
uermettr# â cette darnière entrapris* d’arriver â 
la période des broyages.

La New Ooch et la New Steyn dannent lieu à 
des échanges très suivis. La pixmiière finit à 
56 francs et la seconcte h 58 franc.?.

En avril, la New Kleirifonicin a produit 12,922 
onco.s et réalisé 25,(119 liv. st. dé bénéfices, con­
tre onces et 25.LKI8 liv.. st. c i  mats ; New

Apex........ 5 7/16 5 7/lG Jump.Oeep. 1 ,9/16Angl. French 0 5/:i2 2 9/32 Kleinfontein 2 '5/8
AuroraW(N) ï 5/lG T 5/16 Lângl.Est.. 3 l'/lG
Chartered.. 19/9 ./. 24, 7 1/2 Mey.&Charl 4 1/lC
Cinderel. D. 11,16 11/16 Modderfonl. 13 .3116
City and Sub î 13/16 T 11/16 New Goch.. 2 7/32
Crown Deep 17 1/2 17 l ,/2 New Steyn. 2 3/8Crown Reef 12 3,.'8 12 3/8 NourseO... 3 5/-16
De Beers D. 13 3/16 13 ' 5,32 Rand Collier 2 5)32Durban Dp.. 2 5,/8 2 5/8 Rand Mines. 8 25732'Ourb.Rood. 3 . 1. 3 ./• Robinson D. 5 1/8East Rand.. 5 5'J6 ij 5/16 Rood.U M R 2 1.5/16Ferreira.... 19 1/4 19 1/4 Rose Deep. 4 7/SFerreira 0. 6 1/8 6 1/8 Simm & Jack 1 31/32Geduld — 3 5/32 3 5/32 Trans. C.Ld 2 21/32Geldenh. Dp 4 1,4 4 1/4 Tr.Delagoa. 1 3/8Geldenh.Est 1 :4/8 l 7/16 Transv.G.M 2 9/32Gen.MIn.T. 2 1/4 2 1/4 Treasupy. . 13/9.Goerz...... 2 5/.32 2 5/32 Van Dyk.... 1 17/32Gold.Hors.S -1 1/16 7 ./. Van Ryn... 4 3/.4-Goldficids.. 5 2:i '32 5 11/16 Village M-R. 4 1/8Jagersfont. 5 3/4 5 11/16 WestR. Cons 23sli 3pJubilee— ■ 1 13/16 1 13/16 WitwatOeep 5 • 7/16'Jumpers... 1 5/8 1 5/8 Wolhuter. 4 «3/8 ,

1
2

: 3' 
4 

13
2rO

MINES D’OR A LONDRES 12 mâtr^'^
,9/lG.. 
5'/8 
1/16 • 
1/16 ' 
3,ri6. 
•7/:i2 
•3/8 . 

3, 5/1,6 
2 ',5/82 
§• 25/32 
5 .-/-.-• 
2:15/16 
4 7/8
1 31/22 ;
2 21/32 
1 '■ 3/8
3 1./16 . 
15/.

1 lî/32 
4'. 3/.Î
4
23sh ;fp
5 ;;7,H6 
4 3/..i 4 
." /;■'> "

24 mil.
Londres, 12 mai, 5 h/ 20' soir. -

Le- riiàrché 'sud-africain est encore rogté très 
animé. Quelques réalisations se sont'prôdàitcs 
qui ont étç facilement absorbées. On, slest,parti-,; 
culièrement occupé de la Chartered et des valeurs 
rliodésiennes.

La Premier Diamond est à 8 11/16, contre 8 9/lG. ^

Procliaine réponse des primes : 22 mai.—  Reports:

D e r n i e r s  C O U R S  é t r a n g e r s

Change sur Part»...
—

^  sur Loifflrea.
Baro«loae......
Gênes...... .
Vâlparaiso......
Rio-de-Janeiro..

Métaux sur Londres
Cuivre., comptant.......  .59 l/:j contre.........

— à'trbis mois... 59 15/. —
Plomb anglais......... 13 12/6 . espagnol
i . . . . .  1 —  . . . . . . . .  J ,1) ,..*

M 2/8 
59 16/3 
13. C/3
t l i - f v . i

L
L

5

J .

h
F
A

L
A

J
L
L
f

L
A
£

f
i

C
c
1.
?
r
t
€
C

r
€
C
t

I
t
S

r
1
f

g
€

Ayuntamiento de Madrid




